
Nouvelles du jo ur
Le gouveri_eme-i_t grec et l#s Alliés.
La France ae dispose à évacuer l'Asie

Mineut*».
Le plébiscite grec a vu affluer aux urnes

300,000 votants dè plus que dans les élec-
tions législatives. Lc 80 % des votants véni-
zélistes ont donné leur voix au rappel de
Constantin. Dans la garni-ion de Smyrne,
sur 12,000 officiers et soldats qui ont pris
part au scrutin , 900 seulement ont voté non.

En présence de ces résultats, l'Entente
scmbje vouloir aggraver la situation finan-
cière de l'Etat grec, dont ie déficit est de
300 millions. Un journal anglais dit que les
crédits ouverts en Angleterre, et non encore
utilises, s élèvent à Uo millions et que le
crédit de 200 millions ouvert en Franc , n'a
pas encore été entamé. L'Entente a donc pris
la mesure de priver la Grèce de ces 305 mil-
lions. EHe pense que ce blocus financier
engagera les Grecs à se libérer de la royauté
de Constantin et à appeler au pouvoir le
Prince héritier Georges. Les journaux disent
que le rappel de Constantin est ajourné. Le
gouvernement grec ne fait prévoir rien de
pareil ; il annonce qu'il va envoyer aux puis-
sances dc l'Entente un mémoire qui justi-
fiera la conduite de Constantin vis-à-vis des
Alliés cl (pii conclura par l'assurance des
meilleures dispositions de la Grèce à leur
égard.

• •
Le général Gouraud , chargé par le gou-

vernement français de l'expédition dc Syrie
el de Cilicic, se trouve depuis quelque temps
à Paris, appelé par le gouvernement , qui
désirait entendre de lui un exposé de la
silualion en Orient. Devant les deux com-
missions sénatoriales des finances et des
affaires extérieures, lo général a déclaré
qu'il croyait à la possibilité d'une entente
avec Kémal pacha cn Asie Mineure. 11 a
ajouté que la Frauce pouvait envisager
maintenant l'évacuation de la Cilicie.

Cet arrangement avec Kémal pacha dis-
penserait les Alliés de recourir aux Grecs
pour leur faire monter la garde en Asie
Mineure et les livrerait à eux-mêmes en
présence des Turcs : politique grosse de
conséquences, car cc serait réintégrer les
m-ihomélans dans la plus grande partie des
territoires que lc traité dc Sèvres leur enle-
vait ct ce serait consolide!, le nationalisme
turc au moment où il a fait alliance avec
Lénine.

Tout semblait arrangé entre M. d'An-
nunzio et le gouvernement italien. Celui-ci
reconnaissait la république du Quarnero, et
d'Annunzio acceptait lc traité de Rapallo
avec les Yougo-Slaves. Mais, aussitôt ce
résultat acquis,. d'Annunzio annonça qu'il
pro-lanrerai't Li réunion de la république du
Quarnero à l'Italie, cc que le "gouvernement
italien» ne peut pas accepter, car cc serait
remettre en question le traité de Raipallo,
qui établit l'indépendance de Fiume. Lcs
délégués de la Oliamibre ilalienne auprès de
d'Annunzio on commis la faute d'envoyer à falls de 1 union sacrée ; mais ce serait une
dAnnun-io ia dépêche suivante : « Nous
«juittons le territoire de Fiume en emportant
tin souvenir ineffaçable des heures passées
eri voire compagnie, avec la certitude que
l'Italie possède à Fiume un soldat très
fidèle. _ .

Devant de pareils sentiments d'admiration ,
l'aventurier n 'avait plus a se gêner, eî il dit
aujourd _.ui : « Fiume appartiendra à
'.'Italie ou bien on trouvera mon cadavre à
la limite des deux lerriloires; _.

D'Annunzio a l'idée fixe de finir, tragi-
quement, glorieusement selon lui.

• •
On .annonce une vive discussion _i la

Chambre des communes pour ce soir jeudi.
Lo gouvernement sera pris à partie pour
des dépenses excessives qu 'il a autorisées.
1,'opposition fera ressorlir que le total de
l'impôt qui était , «n 1914, de 3 livres par
habitant, s'élève aujourd'hui à 21 livres
(525 francs).

ftl. Lîoyd George se propose des écono-
mies sur les 'budget- de la guerre cl de la

marine. Mais les titulaires de ces ' porte-
feuilles disent qu'ils donneront leur démis-
sion si on rogne leurs budgets.

• »
La dette de l'Etat allemand grandit dans

de telles proportions que le gouvernement
se propose dc recourir à un emprunt forcé
qui absorberait un quart des îerlunes par-
ticulières et un huitième des capitaux en-
gagés dans les affaires. En ajoutant à cet
emprunt l'augmentation des impôts , lc
Trésor allemand arriverait à une recette
immédiate de 20 milliards dc marcs.
Malheureusement, le directeur de la Reichs-
bank , dans un exposé qu'il vient dc faire
au Reiclistag, prévoit que, par ie déficit des
chemins de fer et l'accroissement des salaires
el traitements, la dette flottante augmen-
tera de 30 milliards. C'est donc .a détresse
des finances du Reich.

Co se demande cjmmeAl l'Entente pourra
exiger les réparations ciuc l'Allemagne
reconnaît devoir ? L'estimation totale des
sommes dues pnr l'AJ.iniagne aux Alliés est
de 250 milliards. Au cours du change , une
pareille delte prend des aspects invraisem-
blables , ct il serait insensé dc réclamer le
remboursement de sommes si fabuleuses
qu 'elles ne pourroal jamais exister. Au iieu
de décourager irrémédiablement les efforts
que les AUemariâs font pour- -s_.r-.ir -de '.eut
abime fi i__c_ cr , ii serait plus sage, pour la
Commission des réparations , de se borner
à vérifier la val-ur qu'avaient les biens
détruits à l'époque de leur dévastation et à
laisser à l'Allemagne une période dc recons-
truction pendant laquelle on l'astreindrait à
des prestations annuelles fixes en ajournant
à trois ou quatre ans ie montani des annui-
tés quelle devrait ensuite régulièrement
payer.

Un professeur à lo faculté de droit dc
Paris, M. Ris'., voudrait que le gouverne-
ment allemand re .ourûi à une imposition
suffisante de tous les contrihuubles pour
ifiie chaque année l'Elat p iil payer Jes
indemnités dues et réclamées. Si l'on appli-
quait cc remède énergique',.les Alliés rece-
vraient , au moins pour un temps, les paye-
ments annuels sur lesquels ils voudraient
pouvoir compter. Mais il est plus que pro-
bable que celte façon d'agir déprimerait le
moral de la nation allemande au point de
la faire s'abandonner à 3'esprit bolchéviste.
A Paris , dans les sphères gouvernementales,
on s'aperçoit de ce danger et on ne deman-
dera probablement pas l'application^ de la
mesure préconisée par M. Rist.

• »
M. Carton de Wiart, chef du ministère

belge, a dit qus son gouvernement vouerait
une attention particulière à maintenir la
l>aix scolaire que l'union sacrée avait pro-
curée à la Belgique.

Assurément, la Relgique a connu les bien-

erreur de croire à la peasislance de cette dis-
position polilique. Nous avons déjà signalé,
plus d'une fois , que les socialistes belges
n'avaient pas tardé à reprendre avec achar-
nement l'exécution de leur programme, par-
ticulièrement sur le terrain scolaire, et, à
cet égard , il est surprenant que M. Carton
de Wiart parle de conserver une paix qui
n'existe pas. S'il s'agit de maintenir la pra-
tique actuelle , il faudrait plutôt parler de 3a
domination dc l'esprit sectaire dans, l'école
officielle -belge au détriment de la foi catho-
lique. Les instituteurs primaires sont obligés
de passer par des éfflolcs normales à la tête
desquelles se trouve un personnel irréligieux.
Les écoles publiques belges suivent des pro-
grammes qui sont 3'exprcssion de la libre-
pensée ; C-llcs sont surveillées par des ins-
pecteurs dont l'esprit n'est pas chrétien et la
grande majorité du corps enseignant des
écoles publiques appartient au socialisme le
plus négateur. Il serait donc à souhaiter que
M. Carton de Wiart, qui csl un catholique
exceSlenl, ne fermât pas les yenx sur 3a
silualion véritable de l'école? dans son ï>nys.

Au Conseil national
llerne, 8 décembre.

La séance du 8 décembre est ouTerte à
[ 8 h. % du matin.

M. Waldvogel, dépaté de Schaffhoase, dé-
pose unc motion demandant ao Conseil fédé-
ral d'examiner la création d'un service civil
obligatoire dc sir mois pour toute la jeunesse
suisse, conçu soua là forme d'une université
populaire.

La Chambre reprend la discussion du rè-
glement. A l'article 51, il.' Freitgirghaus
(Berne) propose qu'aucun député ne ' puisse
faire partie pendant plus de trois ans d'une
commission permanente ct qu'on stipule que
les voyages des commissions soient limités au
strict minimum.

MM. Blumer çt Cabane répondent qae h
durée des fonctions 'des niembres.de plusieurs
commissions permanentes est réglée paT ia loi
sur les rapport s entçj les Chambres. Quant à
la recommandation 'relative aux voyages, elle
est pleine de bon'seife. mais qui déterminera
le strict minimum ?} Les rapporteurs propo-
sent le rejet dea propositions dé il. Frei-
burghaus. M. Willemin (Genève) propose,
par motion d'ordre, d'interrompre !a dis-
cussion du règlement et de procéder à ia revi-
sion de.la loi sur 'Ici..rapports entre les deux
Chambres. Cette proposition est repoussêe à
une grande majoritéT" "

Au. vote, les propositions . Freiburghaus
60nt votées è . une fàihle majorité.

L'article 59 dispose que nul ne peut pren-
dre p lus d'une fois là parole sur le même su-
jet. M. de Darde! (Neuchàlel) propose de dire
que nul ne peut prendre plus de deux fois la
parole. Il déclare ,que la proposition de la
commission revient -â étouffer les débats. M.
Miiller (Berne) appuie la proposition de la
commission , qui est-écartée au profit de relie
de M. de Darde!. • ">
.. A..l'MtKk-fi^'iiï^l&scyi..{Berne) fait dei

propositions rcdac.ioiinei.i's qui soiif ren-
voyées à la commission. L'article C-l dispose
que , èo ri-glu générale, la 'durée d'un discours
ne doit pas dépasser 30 minutes et.qu 'une ex-
ception ne .peut être faite qu'en vertu d'une
décision du Conseil.

»M. de Daniel pfopose de biffer cette dispo-
sition qui lui parai! inapplicable et tend à
juguler Jes débats. Jf. Freiburghaus (Berne}
propose de limiter k-s discours à 20 minutes.
M. M-llcr (Berne) appuie la proposition de
•M. de Dardél . Il cn est dc mémo dc il. i_»a_n-
berger (Zurich), qui insiste sur l'impossibi-
lité pratique d'appliquer un tel règ lement. 11
faut laisser libre jeu au droit ct au bon sens
des députés.

Ait rôle, iî proposilion ùe IL F/.-ibur-
ghaus est rejetée par 84 voix contre 29 , puis
l.i Chambre! décide, par 67 voix contre H, dc
maintenir le "texto tle la commission , limitant
ù trente minutes la durée des discours.

L* président interrompt ici quelques minu-
tes le débat , pour (faire discuter la durée dc la
session. Le bureau du __o_ .il national pro-
pose 'd'interrompre la présente session le 18
décembre et' de la reprendre le 17 janvier.
M. Graber (Neuchâtel) propose de continuer
jusqu 'au 22" décembre et dc reprendre les dé-
bats à la fin dc janvier, l'ar 78 voix contre
•12, la Chambre so prononce dans le sens des
propositions du bureau. Le président rappelle
les princi paux objets à liquider au cours de
celte session : le budget do la. Confédération
pour 1921, ie relèvement des taxes postales;
le 15me rapport do neutralité , les allocations
dc renchérissement, l'éligibilité dés fonction-
naires au Conseil national.

On reprend ensuite la discussion du règle-
ment. A l'article 68. M. Evéquoz (Valais)
voudrait que le président pût poser d'office, à
un certain moment, la question de la clôture
du débat. Il dépose une proposition disant
que, lorsque toutes les propositions imprimées
ct distribuées ont été développées, que les
groupes ont eu l'occasion d'émettre leurs opi-
nions et quo trois orateurs ont parlé sur
l'objet en discussion , -le . président consulte
d'office le Conseil sur la clôture des débat? .
Cette clôture est décidée si elle est votée par
les deux tiers des membres au Conseil , qui
peuvent prendre part au vote. La proposition
de M. Evéquoz est votée par 38 voix contre 8.
.. A l'article G9 , 2ms alinéa, la Chambre vote,
par 50 voix contra 28, une proposition de
M. Strebel (Argovie) ainsi conçue- « D n'y
a discussion générale que si la proposition a
été faite de ne pas passer à la discussion des
articles ou de passer à la discussion des 8_r__»
eles sur une autre base que colle du projet. »

A l'article 81, qui traite des votations, if.
Muller (Berne) propose que la majorité et la
minorité soient xlésormais simplement consta-
tées par 'les scrutateurs; qui ne compteront les
voix qu 'en cas de doute ct dans les votations
finales. Cette proposition est adoptée.

'Lés derniers 'articlos du projet passent sans
discussion et sans mc_i_fication,

>M. Eugslcr-Zi'mt (Appenzell) deniande A

revenir sur l'article 9 qui traite ' de la pro-
messe solennelle.

Par 75 voix contre 29, la Chambre refuse
de revenir sur l'article 9.

M. Grospierre (Berne) propose de revenir
sur l'article 68, qui, dans le texte de M. Evé-
quoz, a pour résultat, dit-il, l'étranglement du
débat.

•La Chambre refuse de revenir sur cet arti-
cle, par 53 voir contre 38. Elle décide, par
contre, de revenir aur l'article 69, où M. Ca-
lame propose de biffer la proposition de II.
Strebel.

il. Calame fait observer que la proposition
Strebel aboutit à supprimer îa discussion
générale. Il demande qu 'on revienne au texte
de la commission. M. Huber (Saint-Gall)
l'appuie, ainsi que il. Greulich (Zurich). La
proposition de la commission est rétablie par
74 voix contre 36.

On passe au vote d'ensemble, il. Schmid
(Argovie) estime que tout le .règlement .est
lait pour rendre impuissant Ja minorité
socialiste du Parlement. Il propose de le reje-
ter. M. Blumer fait la contre-proposition . Le
règlement est adopté par 86 voir contre 23.

.La séance est levée à midi 15.

IMPRESSIONS DE SÉANCE
Oo nons écrit de Berne .'
Le Conseil national s'est occupé pendant ses

trois premières séances de Ja revision de son
règlement.-Tout le monde est d'accord qu'il
faut raccourcir les discussions, mais il s'agit
de ne pas étrangler la liberté de parole.

Les simplifications adoptées ne constituent
pas une réforme sensat-onhélle. Toutefois,
elles amélioreront réellement Jes conditions de
discussion, notamment par l'élimination de
discours inutiles quand il s'agit de questions
incontestées. M. Strebel, le député catholique
d Argovie, a proposé une réforme plus pro-
fonde. Il aurait voulu abolir le débat d'entrée
en matière dans les cas où il n 'y aurait pas
d'opposition. En effet, les cas ne' sont pas
rares où un dèlat généra-} occupe plusieurs
séances quoique tout le monde soit d'accord
sur l'entrée eu matière. Insuffisamment sou-
tenue, la proposition de IL Strebel a malheu-
reusement succombé ; elle aurait grandement
contribué à économiser du temps. 11. Evéquoz,
l'excellent député valaisan, toujours très
écouté, a été plus heureux en faisant adopter
deui amendements importants.
, La valeur du nouveau ^règlement dépendra

surtout de son application. L'ancien règle-
ment valait mieux quo sa réputation, mais il
était appliqué trop dôbonnairement par la
plupart des présidents. Mercredi encore, les
quatre propositions successives de revenir sur
différents articles déjà votés ont été traitées
de façon tout à fait antiréglementaire. Lc
règlement prescrit que les propositions de eette
nature doivent être développées très briève-
ment et que toute discussion est interdite avant
le vote. En fait , un débat contradictoire s'est
déroulé tranquillement sur ces propositions.

L'attitude des socialistes a été étonnante.
Eux qui, en leurs congrès et assemblées, exer-
cent un véritable sy-siÀmc dc guillotine, limi-
tent la durée des rapports à vingt ou' trente
minutes ot la durée des autres interventions
à cinq minute ., se sont lovés pour le maintien
do. vieux errements avec une farouche énergie.
L'un d'eux a dit que la majorité bourgeoise
ne voulait qu 'étouffer la critiquo socialiste.
Cette affirmation ridicule est avancée au mo-
ment où les groupes bourgeois vont admettre
un socialisle à la vice-pré-ïdenec !

M. Haab doit Cire content du Conseil
nation— 1. En moins de deuT heures, la Cham-
bre lui a accordé, par arrêté urgent, 26 mil-
lions de nouvelles reinettes poux les postes.
Commo l'évaluation du produit des nouvelles
tares est probablement un minimum, il est à
espérer que le déficit budgétaire de l'admi-
nistration des postes, estimé à 38 million..,
disparaîtra dès 1921. Le chef du département
s'ost i-ifondu nomme un lion contre l'assaut
des porte-parole des journaux qui ont essaye
do faire réduire la taxo pour les journaux
à un centime ou un eentimo et quart , jusqu'à
50 grammçs de poids. La proposition du
Conseil fédéral ert de la majorité de la com-
mission, do porter la taxe pour les journaux
de trois quarts de centime à un centime et
demi (jusqu'à 75 gr.) a triomphé par 66 voix
contro 44.

Admission d'apprentis postaux
L'Administration des postes suiss.es a besoin

de nouveaux apprentis. Les postulants doivent
avoir au moins 16 ans révolus au 31 mars 1921
et no pas fetre âgée, ù cette date-tt, do plus de
25 ans. On exige Ja connaissance d'au moins
deux langues nationales.

Lcs candidats doivent s'adresser par écrit ,
jusqu'au 25 décembro 1920, à la Direction d'ar-
rondissement des postes à Genôve, Lausanne,
Berne, -îenehâte], etc.

Les Directions d'arrondisseiacut donnent tous
les renseignements .désirés sûr les conditions.

AU CONSEILLES ÉTATS
Berne, S décembre.

Le Conseil décide de clore sa session le 18
décembre et de la reprendre le 17 janvier.

Le Conseil discute ensuite le projet sur les
allocations de renchérissement pour 1921.

La commission propose l'adoption du pro-
jet du Conseil fédéral , avec une adjonction
prévoyant qu 'il sera tenu compte du change-
ment des conditions d'âge, de famille , de trai-
tement, ete.

M. Musy, con-cillcr fédéral , accepte l'amen-
dement. Si !a situation venait â s'aggraver en
1921, le Conseil lédéral et les Chambres se-
ront toujours là pour jirendre des mesures.
Pour le moment, il n'est pas indiqué de faire
droit à de nouvelles revendications du per-
sonnel.

Le projet est adopté.
Le Conseil aborde le projet du Conseil fé-

déral tendant â partieipei> d Ja Société pour
l 'exploitation des minerais oui s'est constituée
dans le canton d'Argovie, avec- un cap ital de
quatre millions. La Confédération prendrait
pour un million 200,000 franes d'actions.

M. Lorétan (Valais) se plaint dc l'indiffé-
rence de la Confédération envers les mines de
ler du Valais ; if. Schulthess répond que lee
minerais du Valais sont difficiles à exploiter.
Lc projet est adopté.

Le Conseil aborde enfin le projet de loi
sur les droits d'auteur.

Le droit d'auteur aux Etats

Berne, S décembre.
La session d'hiver des Chambres fédérales

va remettre en vedette quelques thèmes do
discussion plongés, depuis le commencement
d'octobre, dans le sommeil poudreux des archi-
ves. Tel, cc projet de loi sur le droit d'auteur
qui a mis en émoi lo monde intellectuel et
que le Causa! des Etats, après Ja discussion
d'une vingtaine d'articles, a laissé en panne,
pour reprendre aujourd'hui le fil de la con-
versation mien-amp-oe.

Qu'est-ce en somme que le droit d'auteur ?
Si nous en croyons M. Wettstein , rapporteur
de la commission, ce. droit tout moderne
n'était pas connu dans l'antiquité. Il ne s'agit
pas d'ua droit de propriété proprement dit,
mais d'un droit des écrivains et oampositeur.
à la rémunération de leur travail. Dans l'an-
cienne Rome, le poète, l'historien, le drama-
turge vendait son œuvre à des éditeurs qui en
multipliaient les exemplaires par la main des
copistes, l'imprimerie n'étant pas enoore
inventée. Tout était fini par là. L'auteur
étant payé, Ycemrc ne lai appartenait plas et
tombait dans le domaine public. •
' Lcs chefs-d'œuvre de Virgile, d'Horace, do

Cicéron, de Tite Livc, de Sénèque et tant d'au-
tres écrivains dc l'âge classique sont ainsi
devenus la propriété de la postérité. Et s'ils
ont échappé à -la destruction totale, dans le
catac5y--e qui mit iin à l'empire romain
d'occident, c'est grâce aux moines bénédictins
du moyen âge, ces éditeurs désintéressés qui
ont patiemment reconstitué les trésors de la
pensée antique. Ceci, M. Wett-Jtein ne le dit
pas, mais nous pensons que la conception
actuelle du droit d'auteur aurait rendu peu
de services à l'esprit humain , si cc droit avait
été appliqué dans tout son rigorisme a une
époque que tant do gens out voulu faire pas-
ser pour un âge d'ignorance et de <é_èbres.

D'après M. Viettstein, la notion légale du
droit d'auteur o pris naissance en même
temps qne lo principe de îa liberté de la
presse. Ces deux notions eombl_it corrélatives.
C'est après 1815 que l'on voit apparaître, on
Allemagne et cn" France, les premières dispo-
sitions législatives garantissant à la fois l.i
propriété intellectuelle ot la liberté de la
presse.

Ce serait donc là un premier fruit do la
grande révolution. M. Wett-tein semble en
convenir, car il a soin de dire que ces pre-
miers essais de législation ont succombé devant
la réaction.

C'est, en efifot, une idée bien moderne et
nous diri-Sis presque matérialiste de consi-
dérer les œuvres de l'esprit comme uno mar-
chandise. Kous ne concevons paa bien saint
Paul battant monnaie de sas épîtres, ni Bos-
suet réclamant des droits d'auteur pour soa
Discours SUT l'Histoire universelle. Il est vrai
i(ue saint Paul revendique pour le prédicateur
et le prêtre le droit de vivre de l'autel. L'Apô-
tre des nations corrige à ce sujet les idées
étreites de quelques chrétien-, primitifs qui
trouvaient toat naturel que saint Paul fît des
paniers pour vivre. Sous ce rapport, on peut
diro que cet intellectuel de premier ordre a
promulgué le droit de îa pensée à être rému-
nérée par les bénéficiaires de soa apostolat.

La Suisse s'est risquée .bien tard sur le ter-
Tsin de la protection des œuvres littéraire, et
artistique-!. Cela tient, si ce qu'elle était jadis



très peu productive dans ce domame. -Nos
cantons allaient puiser directement aux sour-
ces de la richesse intellectuelle des pays dont
ils parlaient la langue. On comprend dès lors
que les Suisses du siècle dernier ne se soient
pas trop pressés de protéger des œuvres qui
leur venaient du dehors. C'est ù la suite du
traité avec la France, en 1864, que la Confé-
dération se décida à réglementer sérieusement,
en faveur de nos propres écrivains, la protec-
tion qu'elle gara-tissait aux compositeurs et
aux littérateurs d'au delà le Jura. Elle le fit
par sa loi de 1883, qui a été mise hors cours
bientôt par les stipulations internationales de
la première décade de ce siècle. La revision
actuelle a pour but précisément de mettre
notre législation sur lo droit d'auteur en har-
monie avee la Convention internationale de
1908. Mais nous .voici à une période où le
travail intellectuel ct les œuvres d'art n'ont
pas précisément la faveur des réformateurs
sociaux.

Les très vives critiques auxquelles a été
soumis le nouveau projet élaboré par le Coa-
seil fédéral, en 1918, émanent pour la plu-
part d'écrivains suisses de renom. Ils ont vu
dans oette nouvelle loi la tendance bien mar-
quée de sacrifier les droits de l'auteur, c'est-
à-dire, du producteur intellectuel, aux intérêts
du public consommateur et de toutes sortes
d'industriels exploitant , dans les théâtres, les
kurfaals et les ciné_ias , les œuvres des com-
positeurs et des littérateurs.

Le député de Fribourg qui -fait partie de
h commission, M. de Montenach, a réussi à
fiire prèraloir quelques-unes des principales
revendications de l'Association ôc3, écrivains
suisses. En général, notre représentant a
défendu avec 6nccè3 les droits du travail intel-
lectuel contre le mercantilisme. Bappelons ici
la belle passe d'armes dc l'orateur fribour-
ccois contre la tendance dominante aujour-
d'hui, r

« Il 6 agit, par do3 mesures appropriées, de
donner au travail de l'esprit son juste salaire,
et ce salaire, qui se distingue des autres par
son mode do perception, n'en doit pas moins
être défendu autant que le salaire du travail
manuel cn faveur duquel nous nous montrons
si largement disposés..:

« Ce n 'est point parce que les travailleurs
intellectuels sont encore moins fortement
organisés que d'autres et n 'exercent pas sur
l'Etat une pression constante, que ce dernier
doit leur aocorder moins de sollicitude et leur
refuser bonne justice.

« C'est un dovoir, en ce moment-ci de l'his-
toire du monde, de sauvegarder la valeur do-
minatrice de l'idée, dc la pensée, de l'esprit,
pcUr l'opposes- à k poussée des seuls intérêt,
matériels. Or, messieurs, il faut que ceux qui
_ô livrent aux arts, à la littérature, à la mu-
sique, à tout ce qui élève l'âme, à tout ce qui
rend Ja vie digno d'être vécue, ne soient pas
placés, par leur situation , au dernier rang du
corps social, et qu 'ils ne deviennent pus en
quelque sorte les parias d'une civilisation dont
ils forent les ouvriers.

« Ln situation des milieux cultivés, pro-
ducteurs de livres, du théâtre, dc tableaux,
d'objets d'art, empire tous le3 jours, et vous
l'avez si bien oompris, que vous avez voté dans
une précédente - session, des fonds spéciaux
pour leur venir en aide. •-

* Voulons-nou3 aujourd'hui leur reprendre
d'une main ce que nous lour avons donné db
l'autre ? Serait-il convenable de suppléer par
l'aum&nc à la perte infligée aux écrivains et
aux artistes par l'exploitation de leurs œu-
vres ?

« Voulons-nous d'une législation qui con-
sacrerait leur expropriation , ou pour mieux
dire leur rognerait certains éléments .de la
juste rétribution de leur travail ?

« Jusqu'à présent, jo dois le constater,
toute la nouvelle législation sociale établie dans
oios enceintes parlementaires, avec une • préci-
pitation maladive, fille de la peur, a ignoré
•complètement le monde intellectuel, et les seuls
travailleurs que nos lois ne favorisent pas en-
core s_n,t les savants, les professeurs, les ̂ cri-
vains, les artistes, ceux enfin qui constituent
la parure de la nation et lui donnent eon éclat.
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S'ils connaissaient m bonhenr !
pu IW-. pr .AVir.a_:

- Vers une heure de t'apres-mâdv M. Ban-
don partit pour Montbois. H se présenta à la
gendarmerie. -Le brigadier : reçut ea plainte,
consigna «i déposition sur . un procès-verbal
et (tet-St-a que, sait, attendre/ il allait ouvrir
uae étiquete ": '

— Vous n 'avez de soupçons sur per-
sonne ? demanda-t-il à M. Bandon. ¦¦

"—- Sur •personne ! Je n'ai pas d'pnnemLs.
Tottt te monde tn'aano à VdMcnoisy. ' •

— 'P_. -'JodiotB? ¦ ' .
— Au-am. Mon village ost §.ou|pJé de me_

parents : j'y suis en famille.
— Oil ! ç a  !... fit , d'an ton sceptique, k

brigadier qui seml-ait surpris de rencontrer
cet excès de c-nidour chez un homme d'âge.
Dans notre métier, nous voyons de ei drôles
de choses !...

Le lendemain, dans da ma-ince, îe brigadier
Bicout parut à la villa Pausilippe, oscorté du
gendarme Ltivot. Ite venaient procéder aux
« constatations '» avant que fût envoyé le pro-
cès-verbal au procureur dé la République..

M. Randon -conduisit les deux gendarmes
dans son cabinet do travail : er*e_il-!e, ils exa-
mmère-t tes po-ti*., *«* -s-*t«s,; les 6crtute«,
pour tenter d» savoir comnwnt le voleur avait
pu pénétrer dans la villa. Déjà , une évidciu-»-
t.i__»j>osa_t à eux : le -coupable devait ..re un

« La .valeur du capital intelligence n'est
pas moindre que celle du capital argent ct que
celle du cap ital travail ; je dirai mème qu'elle
est p lus considérable que toutes les autros.

* Ne l'oublions pas, le line c'est le signe de
la civilisation ; cliaifue bi.liotJi-jue ost comme
un bastion contre la barbarie. Aussi, quand
on veut détruire une race, est-ce nux œuvres
do son esprit que l'on s'en prend ; n'est-ce
poiut p3r elles qu'une nation ee manifeste et
qu 'elle se continue î

c Les gestes du travail manuel sont partout
les mêmes ; mais ce qui fait une patrie, c'est
l'expressioa donnée à des sentiments particu-
liers, à une manière de penser et de compren-
dre qui «e différencie par la force de la tra-
dition et la spécialité de la culture.

« Bion plus qu'uno étoffe symbolique, - un
livre qui chante la patrie est un drapeau 1 »

An groupe eat-oliqao des Ghambres

On nous écrit de Berne :
Une communication officielle renseigne sur

la séance importante que le groupe catholique
des Chambres fédérales a tenue mardi eoir,
52 membres -sur 58 étaient présents.

Relevons l'hommage éclatant que le prési-
dent du groupe, M. Walther, a rendu aux
mérites parlementaires de M. Georges Python ,
hommage que l'assemblée a ratifié par l'en-
voi de la dépêche suivante an vénéré homme
l'Etat :

c La Droite a appris avec regrets votre
démission de momhre dn Conseil des Etats.
Elle tient à vous exprimer sa reconnaissance
émue ponr votre longue et féconde activité au
service de la canse conservatrico-catholique. Le
sillon que vous avez creusé dans le champ
de h politique fédérale est profond ot notre
parti a déjà commencé à moissonner ce que
vous avez semé. Que Dieu vous conserve en-
core longtemps au canton de Fribourg ! >

Deux questions délicates ont occupé le
groupe. La vice-présidence clu Coû_eil national
étant réclamée par le groupe socialiste, qui
comprend aujourd'hui 41 députés, le problème
ss posait de savoir si les partis bourgeois de-
vaient faire droit i. cette revendication. L at-
titude des «ncfo-liette, rra . affichent îa T*Men-
tion de se mettre en dehors de la constitution
et des lois ot qui , pour être plus à l'aise, ont
demandé la suppression du serment, n 'était
pas faite pour faciliter une décision. Toute-
fois , le groupe catholique, considérant qu'il
a dû lutter pendant des générations pour
l'égalité parlementaire et vu le fait que le
sy_t_me proportionnaliste a des conséquences
inévitables, a décidé do ne pas s'opposer à
l'élection d'un vice-président socialiste, à con-
dition que lo candidat ne fasse pas prpfession
d' appartenir à la IIP8" Internationale. M.
Gustave Muller paraît remplir cetto coniitio.'i.

L'autre question importante était celle du
budget militaire. Plusieurs orateurs ont ex-
primé l'avis que les cinq millions d'économies
réalisées BUT un budget de 81 millions eont
insu_fi__onts et que des réduotk—B p_us fnrtes
sont possibles sans qne l'armée en soit affai-
blie. Des propositions précises ont été formu-
lées -et le président du groupe a été ohargé
d'exposer clairement le point de vue de la
Droite à ce sujet.

Le groa?e radical
Le groupe radical a décide de laisser à ses

membres la liberté do voter dans Ja question
dt. l'élection du vice-président du Conseil na-
tional. . . . .

'..:; contérence socialiste
J/ i conférence Socialiste de Berne a clôturé

sos travaux. Elle a décillé dc convoquer pour
le 22 février à Vienne utio conférence socia-
liste internationale, dont l'ordre du jour por-
tera les questions suivantes : impérialisme et
révolution sociale, méthodes et organisation
ile la lutte dc classes, lutte _nteniatio'_,_lc
contre la contre-révolution.

lié -eongrc- o élaboré un-manifeste qui ex-

familior de _3 maisûn ou, tout au moins, en con-
naît!, les habitudes, celles même qu'il est pru-
dent de te-ir eeci&u». Il s'était, très certame-
inent , servi, pour pénétrer , de Ja eief que Mme
Alphonsino . avait coutume, lorsqu 'elle s'absen-
tait , de baisser derrièro la persiciiao de droite.
La porte d'entrée, qu _ son retour -M. Bandoa
trouva ferméo comme à l'ordinaire, ue laissait
voir aucune «race do fracture." Lo voleur avait
•passé par là et, en .partant, avait replacé la clef
dans fea cachette. Aucune hypothèse -n'était ad-
missible.

— Mais alors, le mystère 6"épai__it , fit M.
Rand On,

— Je vous aiderai h .'éclaircir, déclara lo
brigadier énigmatique. . . -

La promenade dm deux gendarmes sur le
parquet des cha_ibr -s n 'était pas pour enchan-
ter Mme Alphonsine, qui avait relevé, derrière
eux, des marques de clous ct des preuves iu
crime inexpiable: des traces de-boue. Elle n 'at-
tendit point, pour extérioriser son indignation ,
que les doux gendarmes se fussent éloigoé..
Comme il discutaient avec _L 8a) .do_i dans la
salle à manger et tournaient le do. à la porté
restée ouverte , Mme Alphonéino «'approcha :

— iles pauvres partincts ! çcmit-elte. Ah .'
Mademoiselle avait bien Taison : avec un pareil
gouvernement , les honnîtes -' gwis n'ont tjn'i-
souffrir. !

Le brigadier Rieout se retourna brusquement
et , d'une voix soudain devenue vogue, il inter-
pella Ja gouvernante :

— Dites donc, vous, la fe_u.me, qu'est-ce qui
yo.3 prend à dire ûu mal do la BépubViquo ?
Qu'est-ce qu 'elle vous a fait .

¦— Ce qu'elle m'a fuit! répondit Mme Al-

pose la nécessité de créer « une forte et effi-
cace Internationale de la classo ouvrière. »
« Or, cette présomption n'a été remplie ni par
la II""' Internationale , dont ,on sait l'insuc-
cès pendant la guerre, ni par la IU»», qui
divise la classe ouvrière, au liau de l'unifier.
Seule une Internationa-O ayant égard aux
conditions particulières des différente pays
sera capable de sauvegarder les intérêts du
prolétariat -mondial ; Je but de la conférence
de Vienr.o t-st pmisement de créer une telle
organisation. »

Le recensement lédéral
Les ohiffres provisoires du recensement

genevois .-hument 1̂ _L000 habitante, soit
10,000 de plus qu'en 1910. , -

L'assemblée "
de la Société des nations

Dans les commissions
Genève , S décembre.

A la commission 5 (admission de nouveaux
Etats), on s'est occupé de l'admission du
Luxembourg.

M.- Fisher (Grande-Bretagne) a proposé
d'ajourner la question et a attiré l'attention
sur les difficultés que pourrait causer l'admis-
sion d'un Etat aussi petit que le Luxembourg.
MM. Pouilet (Belgique) , van Karnobeek
(Pays-Bas), Poîitis (Grèce) et lord Roo-:r_
Ceeil (Angleterre) ont recommandé l'admis-
sion immédiate.

M. Fisher a retiré alors sa proposition et le
président a déclaré que la commission unanime
recommanderait l'admission du Luxembourg.

En ce qui concerne l'admission do la Fin-
lande, M. Fisher a présenté à la commission
une motion tendant à ce que l'admission de la
Finlande ne préjuge pas la question des îles
Aland. Cette motion, appuyée par le Dr Nan-
sen, a été adoptée à l'unanimité. Quant à l'ad-
mission ÛC3 Etata baltiques, lord Bobert Cecil
a fait observer quo lc cas de la Géorgie offrait
une similitude avec celui des Etats baltiques.
Il a estimé que le sort de tous ces Etats de-
vrait être réglé eu même temps.

M. Fiiibpr n uré.enté une. m-Hor. ainsi Son
çue : « La commission charge la -ous-commis-
6ion qui a présenté un rapport sur l'admission
des Etats baltiques d'étudier les propositions
soumises par lord Cecil, MM. Eowell et
Bénès. »

Après discussion , la commission a adopté-
cette motion , avec un amendement qui cn
étend la portée aux cas de l'Arménie ct de
la Géorgie.

Passant ensuito à l'admission dc l'Albanie,
la commission a entendu M. Viviani, qui a fait
remarquer que J'assemM'ia ris-qnerait de pren-
dre une décision qui irait à '1 encontre de la
politique des puissances. Il demande que ln dé-
cision soit ajournée jusqu 'à ce que le statut
international de l'Albanie ait été fixé par un
accord remplaçant coux dc 1913 ct 1914.

Le président s'efforce sans succès d'obtenir
un vote unanime sur la motion d'ajournement.
Lord Bobert Cecil se réserve le droit de soule-
ver la question devant l'Ass—ublée, en faisant
remarquer que, au moment du vote, 21 mem-
bres seulement de l'Assemblée étaient présents.
I>a. motion ,d'ajournement, dont le texte a déjà
été transmis, sera présentée à l'Assemblée.

, L'assemblée plénière
Genève, 8 décembre,

Au début de 1a 15m» séance, le président an-
nonce que la commission constituée pour la
lutte contre lo typhus est composée de sir
George Foster (Canada) et de MM. Loudon
(Hollande) et Bcstropo (Colombie). M. Bran-
ting annonce que 6ont gouvernement vient
déjà de dépenser 20,000 -livres sterling pour
la lutte »contre le typhus en y joignant encore
3000 livres,, sterling dans lo même but.
M. Hanotaux, rapporteur de la deuxième
commission, lit son rapport sur les relations
entre les organisations techniques, le conseil
et r_-s>3mb-êe.. M. Bowel .(Canada) eçaint que

plionsine. 1-JUc m'a fait quelle envoie chez nou«
des gens qui ont les pieds sales !

Et «ana attendre la. réplique du brigadier ,
elle retourna dans sa cuisine pour y .prendre un
balai et une pelle à main qui devaient lui 6crvh
à effacer Ja souiKurc des gendarmes de îa llépu-
blique. Tandis qu'elle accomplissait ce rite, elle
marmonnait : « C'est bien vrai ce que disait
Mademoiselle : un homme dans une maison, g.
n'est bon qu 'à salir les parquets et à boire le
vin ! >

-r— Excusez-la, fit M. Bandon d'un ton qui
signifiait : « Quo voulez-vous, c'est plus fort
qu 'elle I > Et , avec. un -geste implorant de sea
deux braa, il semblait appeler la miséricorde
du genre humain sur »les inguérissables faible.-.
se_ du cerveau féminin.

Quand le brigadier eut tormiDé ses « Consta-
tation- >, il prit, à part M. Bandon :

— Monsieur, lui dit-Il, depuis que j'ai reçu
votro plainte, je n'ai .pas perdu mon temps. J'ai
lait-causer le* gens dq Vifienois.-, j'ai -recueilli ,
île droite et de gauche, dèa renseignements. Il
en ré-iiUe uni; chose que nos constalatkms &_
tout - .-'lioure JIO font quo oonfiriuer : voir»;
voleur, nous le tenons. S'il n'est pas arrêté , U
es* .iea près de l'être. Quand le procureur aura
reçu .e-procès-verbal...

M. Bandon avait su .sauté :
— Mais, qui est-ce? s-éoria-t-il. Qui, ce vo-

— X'avcz.vous pas , poursuivit lc brigadier ,
prêté de -'argent,, une -gre-se somme, au meu-
nier dc l'Etang-Neuf ?

— Cest VTai , mai. je ne _vois pas très bien
la relation entre cc prf-t et... -ce vol ?

— Pourtant, parmi le. papiers dont vous

.. I01.00li -'
certains Etats d'outre-mor no puissent pas
¦toujours se fairo représenter, .et qu 'ainsi la
direction de ces affaires ne eoit laissée à l'Eu-
rope qai porte la responsabilité do la guerre
ct qui ne comprend pas tO_jour _ le point de
vue des autros continents, £l'orateur demande
que l'on réserve l'avenir à ce sujet. M. Hano-
taux exprime son étonnement ' de co que la
délégation canadienne ait àttehdu la fin des
travaux de la commi-dou-pour présente* de
pareilles observations. L'orateur défend la
nécessité des organisations techniques. « Nous
travaillons cn commun,'mais je demando que
l'on no crée pas de nouveaux obstacles et qu 'on
aille do l'avant. > (Vifs applaudissements
unanimes.)

-M. Ador dit que la commission n'o pas
voulu restreindre le droit de critique et de
libre discussion de l'assemblée, qui demeure
intact. Los organisations dont On propose la
création dit-il , sont purement consultatives et
les commissions sont libres d'accepter ou do
refuser les conventions qui résulteraient des
travaux de ces organes. Les compétences des
Etats resteront pleines et entières même dans
les questions f inancièTCB, puisque le budget dè
ces orgaoes sera présenté chaque année à l'as-
semblée. Dans tontes ces questions, il ne s'agit
nullement de l'Europe, mais il s'agit du
monde eriticr. Il faut que la coopération soit
complète afin quo la 'Société des nation»
résolve les problèmes .-.vitaux. M. Ador espère
que rassemblée ne se séparera pas sans avoir
approuvé le rapport de la commission. (Longs
oprlaitJis 'cmsnts unanimes}. ¦

M. lîoivei affirme îe désir du Canada' de
collaborer entièrement à îa Société des nations
t-t dWare retirer celles de ses paroles qui ont
pu choquer M. Hanotaux.

€chos ôe partout

L'autre soir, il'y avait à îa ga-re du Kord,
à P.iris, de - hauts -fonctionnaires du Quai
d'Orsay ct des .journalistes venus pour rece-
voir M. Georges Leygues de retour de Lon-
dres.

Lorsque le président du Conseil et ea suite
furent descendus du train, les ffersoniies qui
étaient sur de quai entendirent tout à coup un
miaulement frénétique, qui fut suivi d'un se-
cond, •}. uis d'un troisiènre.

— Que! est le fnrtoeur qui ee permet ?... dé-
_na»wda un '«liploimate qui — an ne sait pour-
quoi — -jota un -regard inquisiteur et indigné
du côté des journaâistes.

Mais, renseigneanents pris, il n'y avait pas
de farceur. I>. aniiaou ôperdus s'échappaient
d'uu ipA-ier que portait une de® (personnes de
la suite présidentielle., Dans co panier était
enifwmé, eii efiîet, un superbe ehal angora que
M. Philipipe Berthelot envoyait à M1»" Ber-
thelot. . '

On sait, en effet, que te eoerétaire général
du mini-lire des t-Cfaircs étrangèie*, à Paris,
ct BS fiim-me ont foi "passion dés chats.
Chaque fois qu'il *e rend cn Angleterre,
M.. Philippe Bo-thi.ot ne -manque pas d'en-
richir d'une unité _ion\ __c sa coiltictiwi, qui
est,-paraît-il , romarquaUe.

Lorsqu 'il se rendit à Loi_d<res, J'tvn dernier,
avec M. Olûrracnceau, il cn ramena la fameuse
Tigrette , qui , malheureusonwnt, ne put s'ac-
C-imaitcr à T-iis.

Ii] espère être plus heureux cette fois avec
son nouvdf angora, qui , a-it-on àffinàé, -ré-
pondra au nom de Kémal.

MOT DE U m
Au rastanrant :

. — Le -rôti n'est pas assez salé...
— A cinq francs ln portion... qu'«i-t:ce qu 'î

v<n«'faUt"a-l(..ê'! '" *

• -¦ Bavei I»

®XIMXJX-,ik îV X
Apéritif qu„ tJin.ft gi-ini "*™-

m'aviez, hierj 6igualé la disparition , se trou-
vait , «n'avez-vous dit, lo billet par lequel le
sieur Lefresne Emile reconnaissait sa dette,
remboursable au premier anai prochain , n'eS>
eo -pas ?

— C'est juste , mais eidin , le rapport entre
co prêt et ce -vol ?

— Le ' rapport, continua le brigadier, c'est
quo votro voleur, c'est le meunier de l'Ëtang-
Seuf. - Quand on ne peut pas -rembourser una
detto à l'époque convenue, on supprime le
papier qui la certifie... >¦¦ >

M, -tandon s'était senti .pâlir :
— Vraiment, vous croyez cela ? if-t-il d'une

voix angoissée.'.. Eh bien, vous vous trompez !
Emîle, un A-oleur, un -cambrioleur, -un apàchc,
.-lotis dotic l Je suis auesi sûr do lui que Jc
mOHmSënie ! • • , ; - . tri

Lo ftendarme eut i-i' -oùrirc' :
-* Monsieur Bandon,- fit» .!,-faudrait pas trop

vous presser do le déclaw.;-innocent : vous
pourriez on avoir de .reii_r.ui Si le meunier dc
l'Etang-Nouf est innocent, -c'est que, vraiment
il n'a .pas de chanci-, parce qu'enfin , il s'est
eomj)orté de faeOn à mettre -tout -contre lui. .J._
dois voi»_ dire que -lés apparences tié sont pas
i-rx Sa fnvenir.

'— Co-uneil* ? Comment ? interrogea M.
I .sai.knv trotm'.é.

.*•<• Cfflrt que «on mo-liu.--l'est guère bien
achalandé. Je me 6iàs,ç$i$<4 _ _i4. ?u'_>i-è6 do cer-
tain;, marchands de -gEains : lo sieur Lcfrosn.
avait, pour lo mois 'de mai," des -(Aéanee. --
•sans parler «iu billet qu'il y bus a SousCtit'—
ct son cVédft eét- ïiul, ot' à. peu près. AltA., -'.!
a efu trouver -le bon oiioj-eii polir tout nfaniÇeT ;
c'était de supprimer la preuve de sa dette en-

ÉTRANGER
H. Clemenceau 8ouff .aut

Uno dépêche do Calcutta , datée du 3 décem-
bre, dit :

« M. Clemenceau arrivera à Calcutta (Inde)djiiiaiicliç matin , venant de Rangoon (Birmanie).
La santé do l'ex-prcniier ministre laisse beau-
coup ù désirer ct ceci expli quo qu 'il ait renoncé
à sa tournét. en ifalaisio. Il -A égaloment renoncé
à ses projets dc voyage au pied • dee moûts
Himalaya. Un dîner plus ou» moins' public sera
donné en son honueur au palais du gouverne-
ment, mais le .anquef'.n.'Ià colonio française
comptait lui offrir a été contremandé. »

• 3-e geuverneur de l'Algérie
M. Aibel, gouverneur général de l'Algérie, est

arrivé à Paris mardi .
On confirme que 60n mandat en Algérie ne

sera pas renouve_é.
M. A-bel, député du Var, avait été nommé

gouverneur général dc l'Algérie,, en mission
temporaire , au mois do janvier dernier, parM. Clemenceau, en remplacement de M. Jon-
nart.

A Ifi. « Tranchée des baïonnette-, >
Paris, 8 décembre.

(Havas.) — àl. Millerand ; accompagné le
M. Wallace, ambassadeur des Etats-Unis, et du
haut personnel de l'ambassade, ainsi que jfes
-laré-liaux Focl. et Joffre, a inauguré, en pré-
sence d'une foule énorme ét recueillie, i. proxi-
mité de Dc-uaumont, près de Verdun , le mon i-
merit édifié sur Ja tràjicliée dite « des baïon-
nettes » oi. des soldats furent ensevelis vi-
vants , dont les baïoiint-tk-s dépassent encore
le sol. Ce monument a été élevé grâce nu dou de
l'Américain Band , mort dopuis lors d'un acci-
dent d avion et dont la famillo assistait à la
cérémo-iie.

M. Mi-erand â prononcé un discours dans
lequel il a dit que la traricliéc est la synthèse
înè-io do la batailje de Verdun.

Après son arrivée, M. Millerand e'est rendu
à l'hôte! d . ville où a eu lieu une réception.

Sen&.-t phaleurciisemcnt les mains do Mon-
seigneur Oinisty, évêque de Verdun , entouré de
son clergé, le maréchal Foch a exprimé aux
membres de la famille de M. RandTassuriihc»
que l'arniée français-; a été très sensible à _à
généreuse -pensée du donateur américain. M.
ili liera ml a gagiié, avec sa suite, lé cimetière
du Faulbonrg.Pâvé, Où l'ambassadeur des Etats-
Unis et lui-même Onfflé posé unc palme ^ur la
tombe d'un soldat inconnu.

-.Arménie
s'abandonne au bolchèvisme

Paris, 8 décembre .
On mande do Constantinople â Havas que

le -Ministre do la guerre arménien a proclam.
la dictature à Erivan, où une république _r_ié-
nienne eàviètiste a ëlé proclamée. •

Boris, 8 décembre.
Une dépêche dé Constantinople, du 7 décem-

bre, confirme, i a démission du gouvernement
aTtnénfeîi. Lo cabinet actuel est un gouverne-
ment do coalition , dans lequel tous »lès ' partie
sont représentés. Ce n'est -pas uh comité côlii-
muniste, comme on l'a affirmé. Il a à sa tête
un hommo politique modéré, qui fut président
du oontseih Aptes qt__ l'Amènle eut été _*>„-¦
dcS-inéo par k-s Alliés , ceJîc-ci dut, - la suite
do l'armistice, accepter -toutes les conditions de
ses ennemis, afin do sauver les (restes de sa po-
pulation. . '

Chez les bolcheviks de Bakon
Une trentaino de marins anglais relâches

par les bolcheviks ont raconté le _iarty_e qu'ils
ont subi à Bakou. Arrêté? en avril dernier, ils
fureut incarcêréts en deux groupes dans des
cellules dont la surface ho dépassait pas 12
métros carrés Vt où ils dormaient 6Ur des i^aii-
ches grouillant dc vermine. Ils eurent d'abor»!
comme ilourrhure'du -pain noir mêlé do pài.ie

vers Vous et do se procurer, du même coup,
les fonds dont il avait besoin pour eon
échéanc- . a a volé:

>-» ' C'est Impossible ! Impossible ! Impossi-
ble ! Il n'y a quo des apparences, de simples
présomptions. '

* -; • J_ *->î . .___ ¦': • »! ¦ • (d-suivre.)
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U de l'eau dans laquelle on avait fait bouillir
un peu de riz ; plus tard , on ajouta un peu
Uo viande.

L'une des cellules était attenante à une sallo
où l'on mettait les condamné, et, chaque ma-
tin, à 11 houres , des groupes de .prisonniers
étalent emmenée et exécutés.' Un jour, on
fusilla 89 personnes', dont plusieurs femmes, et ,
pendant 'plusieurs jours, leur» enfants, restés
ea .irf.oi-, firent vtiU'iu.lrc tfes cris et des pleurs .

Un commissaire rtartare dit un jour à l'un
dos Anglais quo 9000 porsonnos avalent §!.
déjà exécutée- à Bakou sous- le régime bot-
ichévistf. Un marin entendit des Chinois se
plaindre de surmenage parco qu 'ils avaient dft
tuer ct enterrer 100 personnes en un jour.
L'un do ces Chinois dit alors : « 11 n'y un
aura que 47 aujourd'hui, mais il n'y a pis
besoin de tous les tuer ; il n 'y a qu 'à Je»', frap-
per avec une pelle et les faire tomber dans la

Les bolchévistes tentateurs
Londres, 8 décembre.

(Havas.) — Lo correspondant du Daily Te-
legraph dit être en possession de documcn_s
prouvant la décadence soviétiste en Bussie.
« Les soviets reconnaissent, dit-JJ, qu'ils ne
sont pasv cn mesure, sans l'assistance d'autrui ,
de relever la Bussie de ses ruines. D'après ces
documents, les soviets seraient 'prêts à accep-
ter le concours du capitalisme anglais, «ans
pose, des conditions communiâtes. » *•

L'enlèvement d'un torpilleur à Fiume
Milan, 8 décembre.

Une dépftcliô de Trieste . au Corriere delta
Sera donne des détails sur la façon dont le.
.ontrc-torpilleur Bronzctli a passé entre les
mains de d'Annunzio. Le contre-torpilleur
devait surveiller le blocus ontre Fiume et.KS
îles. L'équipage, composé presquo exclusive-
ment de marins de ~» Calabre et do la Sicile,
surprit les officiers pendant leur déjeuner, les
ligota ct diri gea ensuite le navire sur Fiume.
Les marins furent accueillis avoc enthousiasme
« Fiume ct reçus par d'Annunzio. Pendant que
le poète prononçait un discours, des cris s'éle-
vèrent : * Allons à Spalato! Allons à Borne!. >
Les officiers (restés à bc_d demandèrent que lc
naviro fût laissé libre de rentrer à sa bas*
D'Annunzio déclara qu'il laissait entière. liberté
aux officiers do quitter le navire et le territoire
de Hume, mais que Oe contre-torp illeur devait
rester. ______—^________

Conseillers communaux illettrés
Milan. 8 décembre.

Le Corriere délia Sera apprend dc Syracuse
que, en vérifiant les pouvoirs des nouveaux
conseillers c-m_ nu_iaux.de Syracuse, ou a cons-
taté quo 11 élus du parti socialiste officiel
étaient illettrés. Comme la loi exige quo les

.conseillers communai-x sachent lire et écrire,
'les autorités ont déclaré que Jes 11 conseillers
n'étaient pas éligibles et elles out -procédé à
•leur remplacement. .

Nouvelles religieusps

Betour an catholicisme
On annonce de Marbourg que lo professeur

Curtius, qui occupe à l'université de cette
ville Sa chaire de philologie romane et dont
lea ouvrages jouissent d'une haute considé-
Ti.tïon, s'est converti au catholicisme.

NÉCROLOGIE
'

. . -»-. Le Dr IUlo Pizzi
¦A Turin est décédé, le 6 décembre, à l'âge

de 72 ans, le Dr Italo Pizzi, professeur de
sanscrit et de persan à l'Université, ua des
plus célèbres orientalistes contemporains. _.-

¦Le professeur Pizzi a toujours élé dc con-
victions catholiques.

TRIBUNAUX

L'aOaire Landru
On mande do Paris que l'instruction (fà

l' affaire'Landru est close. Elle conclut» l'in-
culpation contro Landru de onze homicides
volontaires avec préméditation , cuet-apens,
faux, vols ei usages de faux.

NOUVELLES DIVERSES
Lo roi Christian X et la reine .Mario de Dane-

mark 6ont arrivés hier mercredi ù Paris, d'où
ils se rendront à Borne, où ils iront faire une
visite au Pape.

— Lo chef de la délégation argentine à l'as-
semblée de la société do la paix, M. Pucyrrc-
don , a quitté Genève mardi spir pour se rendre
ù Paris, où i! est arrivré hier mercredi.

— M. de Freycinet, quo la maladie a retenu
à Genève pendant deux mois, rentrera à Paris,
lundi." - .

— La Rewlisameiger de Berlin publio la no-
mination du major général von Feldmanii Ra
poste de secrétaire d'Etat au ministère de la
défense nationale. '.,

—- Le cuirasse .français France va se rendre
_ . Bizerte' (Tunisie), où arriveront procliain>;-
ment les navires du général Wrangel.

CAZi&ZIDBXSB

Vendredi 10 décembre
Sainl .u 1.1,1 Hl un:, pape, martyr

Saint Me_.c_iia.l_, originaire <lo - l'Afrique
occidcntaile, tut Pape de 311 à 314. 11 coni-
battit les débuts de, -l'hérésie des donatistes;
C'est sous son .pontificat que l'empereur Cons-
tantin prépara le célèbre édit de Milan, qui
donnait la liberté du culte aux chrétiens. -

LA VIE ÉCONOMIQUE

La baisse gnr les tissns
Un négociant en tissu:, nou.. écrit :

Depuis quelques lue-laines,, des annonces, des
entrefilets mentionnent.«m;-.}ra articles textiles
une baisse jusqu'à 50 %. Ce pourcentage, pî.i-
tût alléchant, semble exagéré. Le» cotons ei
faines' bruts, aboad&atâen.u'tW de l s r i&ï l ede
cette année, ont , il .est-,vrai,. fléchi de 40 à
50 % sur lo marché ; mais de là à bénéficier
d'uuo bait-so égale'«sur Ip e  produits manufac-
turée, il y a encore un grand pas. En effet, la
matière première entre dans le» produits texti-
les pour Vi à '/«environ du prix «le revient , ct
si donc, seul tro facteur baisse de 50 '/, ct que
les autres, tcintur<-, . -lajn-d œuvre spéciale-
ment, se maintiennent, le pris de revient bais-
sera .tout au plus de un huitième ù un dou-
zième, soit 8 à 12 '/,:. Et telle est la situation
actuelle du marclié. -IS'oa fabricants suisses
l'ont comprise et, dans uno assem-aléc récente,
ont décidé de tenir compte déjà maintenant de
cette baisso do la matière première et d'ap-
pliquer de3 prix en conséquence à leurs clien.e
dès 'les premiers mois'de 1921.

Pour quelles raisons des baisses, escomptes
ou rabais jusqu'à S0 et 50 % sont-ils appli-
qués déjà maintenant? Il nous semble'plutôt
i-our les motifs suivants : tout d'abord, de-
puis quelquea mois, les établissements de ban-
que restreignent leurs facilités de crédit «t le
co fait , nombre do grossistes spécialement, et
de détaillants,. se voient forcés de réaliser leurs
stocks et le. cèdent avec.rabais ; ensuite, fa-
vorisés d'un hiver peu rigoureux d'une part ct
fatigués des prix excessifs qui ont été atteints
ces dernières années d'une autre part , lea con-
tommat'.-ivrs restreignent l'usage des articles le
saison (grèvo des consommateurs) ct , plutôt

<_W de garder ces articles jusqu'à d'automne
1921, les commerçants les cèdent avec raha.<--

Estice â croire que ce mouvement de baisse
suivra ct s'accentuera encore dans les même.
proportions les. prochains mois? N'on, c'es!
impossible, tant que la main-d'œuvre restera
ce quelle est. Que les prétentions de"-l'ouvrier
baissent aussi et alors seulement , petit à petit ,
uous nous rapprocherons des temps d'avant-
guerre.

U y a en Suisse
4 milliards de plus qu'avant ln guerre

Le capital suisse placé cn titres ct épargne;

s'élerait, à la fin dc l'année IOU », à 18 mil-
liards ct sept millions contre 14 milliards et
i)70 millions à la fin de l'année 1913.

La chasse aux hauts intérêts

De janvier s. fin  septembre, les retraits de
dépôts à . la caisse d'épargne vaudoise ont dé-
passé les versements de T 'millions. La caisse
va porter à »5 % le taux d'intérêt, au lieu de
4 « ' "__ .  -

FRIBOURG
BtocmelKaear M-gUone A Salul-Mcolas

Lc Chapitre de Saint-Xicolas aura l'!i->a-
ncur dc recevoir , dimanche prochain, la visite
de Son Excenence Mgr Maglione, le DOJCC

apostolique à Berne, qni, à l'occasion de la
-solennité dc la fête de saint Nicolas, a bien
voulu accepter de célébrer pontificalemcnt à
la collégiale. Il sera reçu solennellement au
grand portail pour l'office de 10 heures.

S. G. Mer Besson prendra part à la céré-
monie. »

Ainsi se rétabliront les antiques traditions
qni ont toujours existé dans le passé eatre la
Nonciature et !c vénérable Chapitre.

Mgr Maglione daigne accorder une indul-
gence -,  p lénière aux ,_ idèlcs qui visiteront
l'église dans la journée et y prieront aux
intentions du Souverain. Pontife.

Xe recensenient da 1" -é«c_nl .re
¦La population de la viilc de-Fribourg, ai

1« décembre, était de 20,-117 habitante, edon
un calcul - provisoire. Au recensement dt
1910, __e était de 20,293 âanes.

Eneore on. incendie A Grolley
Los incendiaires continuent leurs sinistres

attentats à Grolley. Hier soir, de nouveau ,
entre C et 7 heures, lc feu y détruisait de
fond en comble la maison de M. François
Jaquet, boursier communal, située à la Croix ,
au-dessus de la gare. L'immeuble incendié
contenait logement, grange, étable : il n'était
taxé qu'une demi-douzaine de-mille francs ,
mais valait au moins le double. Le feu a été
mis, semble-t-il, à un tas de fagots; d'où il a
gagné rapidement toute la maison. Des porcs
et une partie du mobilier ont été sauvés , tan-
dis qu 'une assez grande quantité de-meu.les
et des poules sont restés dans les f/amnu..

Quatre ou cinq pompes étaient sur les
lieux ; d'autres avaient été décommandées,
l'eau manquant.

La police a ouvert , hior soir déjà, une en-
quête , qui se poursuit aujourd'hui.

ï.rs ¦ Surlnla > an théAlre»
, La Sarinia, set-tiô» ' f rant.ii^c des Etudiants
suisses donnera, io vendredi"17 décembre, ct le
dimanche 19 décembre,, à 8 heuree ot demie du
soir, au tlréàtre de Fribourg, la célèbre pièce
d'Edmond Rostand , Cyrano de Bergerac. On
assure quo cette p ièce, de haute valeur, Eera
interprétée à la perfection par nos jeunes ar-
tistes.

Concert Iî» . violon «t de piano
On annonce, pour le mardi 14 déoembre

prochain, à la GreÉctfctc, un concert donné par
M. Jules Michel , violonëe-iiiste, avec, ou piano,
M m' Hegoteo]iweii.r-Oclisenbehi.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEUÇE
Le retour du comte Sforza

Uome, 9 décembre.
(Ste/wii.) — Le " cotât f  Hlorza, ministre dei

alf&'tKs étrangèree, z tsit une visite, hier mer
credi, après midi, à M. Giolitti et a cu avee lui
un entretien qui a- duré environ une demi-
heure.

M. Sforza a renseigné M. Giolitti sur les ré
sultats dc la conférence de Londres.

Les pourparlers avec d Annunzio
Rome, 0 décembre.

(Stefani.) — Un communiqué de la déroga-
tion de la régence du Quarnero dit que,
d'après une interprétation exacte du premi-îr
alinéa de l'article ' 4' du traité de Bapallo, les
pourparlers peuvent avoir une autre ba-ie que
la reconnaissance de la régence du Quarnero.

, Rome , 0 décembre.
M. 'Giol i t t i  a reçu le3 députés qui sont __(

retour de Fiume et leur a déclaré que, aprèt
que Je Sénat aura ratifié Te trahi- de Papille
le gouvernement examinera Ja ft ries! ion de .'a
ville de Fiume.

Les Grecs et venizelos
Londres, 0 décembre.

(Havas.) — TJtl oc4__abor_.eur du iforninjj
Post a interviewé le ministre de Grèce à Lon-
dres, M. I__g-d.be.

Ce dernier a exposé ses vues sur la note des

¦M. yé-i-Wtoe, a d«-nv le mmisare, na pas
comj-ris cette vérité que 3a liberté ne peut pa'
être obtenue par la dietature et que Fagran
dissoincnt de l'Etat grec ne peut pas -p teiiio-
ment cainçiensc-r la su.]xpresion des îiberti»
popU-.iire». à l'intérieur.

Aux tilections, -le peuple a soîcnaoKemen,
condanm. les mé-tlio-ies du sro-.ivemement \ _ni

C'est aveo la volonté d'un peug»!c uni que
ies puissances doivent 'compter.

M. Wilson et la Société des nations
Washington , 0 décem lr* .

(Havas .) ~ M. Wilson n décliné I'i a -ta-
tion du Conseil de la Société des natious qui
lui demandait d'envoyer dos délégués ptui
participer aux discussions relatives au ùé.-ar-
nicmcnt. 11 n'enverra mt-ine pas de délég.ié. à
titre consultatif et il a- informé le "o.---:]
que, puisque les Etats-Unis ne font pas per-
tic de la Société des nations, il nc se recon-
naît p.-is le droit de nommer une com.nl » .. o.i
même pour y participer dc fait. Ii sj-ut«
néanmoins que les Etats-Unis verront avec
une grande faveur tout projet tendant Al de-
sarincnient univoiseL.

Le coût de la guerre
Washing ton, 9 décembre.

(Havas.) — Le SBarétaire du Trceor an-
nonce que 'a derniia-c guerre a coûté aux
Et-ts-U-is 84' m_liaid6 10 mïslions de <l<f.-
lars en ch_fif__s nets. Cotte sontme rtjpré-sente
les sommes versées _»r le Trésor sans campter
les dépenses ne se nittachant pas diro-tescnenl
aux opérations de guerre.

L'Angleterre et les Soviets
Paris, 9 décembre.

(Havas.) — Les joua_au.T reproduisent un
radio-télégramme de Moscou, annonçant que le
gonvornemioat des soviets a-pris ca_u_aissa_acc
du projet coanhorciail' soumis par le gouverne-
ment britannique à Krassinc. .

De gouvernement des soviets dii-sirc ap-
prouver cet accord , ct ne voit aucun obstacle
à sa S-ànafajt-B. - '" ¦ •

Angleterre et Irlande
Dublin , 0 décembre.

(Havas.) — Les cheminots de la -ligne io
Donegal ont consenti au transport dc troupes
anglaises et de munitions. On s'attend à ce quo
cet ew-ip.e soit suivi prochainement dans toute
l lrlande.

Londres, 9 décembre.
(Havas.) -- On assure que l'intervention dc

parti ouvrier tendant à obtenir une <rève eu
Irlande, comme préliminaire à ua règlement
définitif , a échoué.

Glasgow, 9 décembre.
(Havas.) — On a opéré 9 nouvelles arresta-

tions do sinn-feiners accusée d'avoir cssari
d'ae-cter des fusils dc guerre ct de_ mitrailleu-
ses à un caporal de l'intendance, qui avait 'a
garde d'une quantité d'armes. On avait offert à
celuiici 550 livres sterling pour 500 fusils dc
guerre ct 15 livres sterling pour chaque mitrail-
leuse.

H'os...n j! on, 9 décembre.
(Havas.) — On sait que le journal I.a Ix'tUion

a nonra-é use c-unniission pour faire une en-
quête sur le régime britannique en Irlande et
que cette commission se -propose d'envoye-r une
mission en Irlande.

L'ambassade britannique a refusé les passe-
ports aux membres do cette mission, en décla-
rant que leur venue on Irlande servirait simple-
ment à d'autres personnes dan6 un but de pro-
pagande.

La Belgique et les alliances militaires
Bruxelles, 9 décembre .

(Ilavas,) — La Cluunbre discute la dèé__a-
ration ministériuHe." M. Vandorvoldo, ministre
de la justice, proteste contre los .affirmations
-Kflon 3<_pqucfiles ii aurait pris une inilucncfi
prédominante dans le précédent gouvernement.
51. Ja.par, ministre âes at fahes ôbtvingbrcs,
déclare : « Le gouvermemciit veut une poli-
tique de is&nrrité, do paix ot d'indépendance. >
Le ministre a confiance dans la. Sooiété des
nations, qui constitue unc garantio de premier
ordre poux Ja Belgique ot il juoute :

xrXif^ KS S&3SS I CHAM3RES JEDERALES
à la Fianoc. _* à l'Aiiir'.etcrre. dans im même ! n»i-̂ » o âtrimtir,
système défensif. _L'_i«Kd avec la- France S
n'est que le pi-niier des accords qui , à notre
avis, doivent servir à défendre la civëisation
occidentale. Kous nouions être îes amis de !a
France et de l'Angleterre. »

Bruxelles, 9 décem'.r f .
(Havas.) — Au conrs du débat «ur l'a dé-

claration ministérielle, M. Camille il-iys-
mans. socialiste, a dit :

« Xous ne pourrons désarmer que lorsque
l'Allemagne sera désarmée. Je souhaite veir
îa Belgique se rapprocher des petites it-
tions. »

M. Huysmans a fait appel au peuple tc-Ige
cn faveur de ','Armédic, menacée p.-.r '.- 'H.- '.-
chévisme. La - Belgiqui*. a-t-ii dit , devr'.it à i-e
sujet faire preuve d'initiative.
La conférence financière de Bruxelles

Berlin, .. décembre.
(Wol f f . )  — La délégation de paix aiie-

mande a été chargée de répondre à ?a.nok
d'invitation pour Bruxelles, adressée par k
gouvernement français, crue 5e couTcrncmen!

Ces derniers seront ie sac.__.irc d'Etat .von
Bergmann ef M. Kanî FriuîdricJi von Siemens.
M. von Bargmann se trouvant aatu-lt_ ient à
Paris ocs-upé à d"ucrgwiit- négocirtious, les
exporis aSemands ne pourront ;>as i-tro à Bru-
xelles avant le 10 déc-_ubre iiroL-!ui--n.

Pour surveiller le plébiscite de Vilna
La Haye , 9 décembre.

(Haras.) — En réponse à une question du
député libéral van Doorn au sujet de lenvoi
de soldats hollandais à Vilna. le ministre de-
affaires étrangère- van Kamt-fj -i-k a produit
une lettre de sir Eric Drammoni, en date !u
22 novembre 1920. invitant le __ouvernem .nt
nt^rlandais à envoyer une coaqiagnic de 100
hommes, ainsi que 4 ou 5 officiers - l'occasion
du plébiscite, dans les territoires qui s'étendent
entre la Pologne et ia Lituanie.

I_e «ninistre a dt-claré ensuite que cette -lettre
avait amené un échange de vues et que le gou-
vernement sc propose de faire à la deuxièm».
Chambre une communication à ce sujet.

Les îles Aland
Hels ingfors, 0 décembre.

(Haras.) — M M .  I-Iyrns, Calonder el
Elkus, divégués de la Société des nation?;
poursuivent leur enquête sur ia question de*
îles d'Aland. I_s o_ït terminé leun»: travani
à Hetsingfors et srait partis poux Aland.

Les socialistes communistes italiens
Ci nés, 0 décembre.

Las sociaiisies extrêmes comptent publier, à
partir du nouvel an , un grand journal quoti-
dien.

Chez M"'" Bêla Kun
Bologne, 9 décembre.

.On a arrêté 4 Hongrois ijui avaient éti
rendre visite à Mme Bc!a Kun, qui se fcrouvi
achi-ie-uxent à Bologne, à IHôiel de Rome.

L'euquête sur une catastrophe
Milan, 9 décembre.

IJ\ commission d'enquête nommée par h
gouvernesnent à praps du d-jsnsrre de Ver
gioitc vient de présenter un -rapport tré
xixii.iLlù caa_£ua-»t qu 'il n y a pas-eu àiiit et
qu'»- n'y a pas eu non plus de combustion
apcnïtanéc.

La cam-nissien croit, au contraire, que îes
cxplosions sont duos à une cause fertuite, to-.c
qu'un nra-nisment iu-j-ru-ient qui aurait occa-
sionné Ve.vp'.osion d'une capsule ou d'un déf<~i-
r.nteur, d'où la comibustien r._rait été cosminu-
niquée ensuite aux cxjp'csifs plus proches ct
successivement aux antres.

Du pétrole près de Rome
Rome, 9 décembre.

(Stefani .)  —• L'ingénieur Mario Grossi , Ou
corps royal des mines, chargé de rechere'aoi
des sources do pétrole, adresse une lettre nu
Messaggero , annonçant la découverte, à ltinl
province de Home, d'une source dc pétr-jlc
utilisable pour -les moteurs ne néces_;itaiit pai
de raffinage.

Dans les soufrières de Sicile
Païenne, .'. décembre.

(Stefani.)  — L'accord conclu entre ies as-
sociations des propriétaires ot des ouvrier:
des mines de soufre met fin ù l'agitation des
mineurs dans la province de Caltanisetta.

Tous les frais de production sont mis à la
cliarcc des industriels.

STJISSE

Une lettre de Mgr Bacciarini
Lugano, 9 décembre.

Mgr Bacciarini adresse de Davos une lettre
très chaleureuse aux fidèles de son diocèse, :n
faveur de la collecte qui sera faito à Koël pour
Je sanatorium populaire dc Piotta Ainbri, qui J
été acheté par l'Etat.

Mgr Bacciarini écrit- en outre :
« J'ai suivi ces jours-ci avec une joie patrio-

tique ot avec lorgueil lo plus .égitime la mani-
festation publique d'amour et de fidélité en-
vers la patrie, par laquelle nos autorités et
notre peuple ont répondu à l'outrage fait au
drapeau tessinois et à la crois fédérale.

< Que l'enthousiasme de cette manifestatio 1
vivifie aussi, comme une flamme bienfaisante,
la collecte en faveur de notre sanatorium, qui
devra être un monument de fraternié et de
progrès civique. »

Le Conseil nalional procède à l'élection de
son vice-président.

M. Gustave Muller (Berne), présenté par
le groupe socialiste, .est élu par G3 voix _>ur
101 valables. U y a "eu .  30 bulletins blaa...
Obtiennent des voix : MM. Walther, 12,
Jenny (Berne), 4, Maunoir, 2, Eugster-Ztist ,
2, Lohner, 2, Freiburghaus, 2.

M. Balestra (Tessin) est élu ù la commis-
sion des finances, en remplacement de M.
Evéquoz, démissionnaire.

La Chambre aborde ensuite le budget pour
1921.

M. de Streng (Thurgovie) , président de !à
commission des finances, rannorte.

Le président -propose de renvoyer la discus-
sion sur le budget militaire jusqu 'au mo-neut
où on abordera Jes dépenses militaires, ce-ri
afin d'éviter de. répétitions.

Le renvoi est voté par 83 voix contre 25
voix socialistes..

La discussion générale est ouverte.
M. Musy, chef du Département des finances,

dit qu'il _cra possible d'équilibrer les finances
fédérales «ans avoir "recours â de nouveaux
emprunts. L'impôt de guerre rapportera, l'an
prochain, 50 à 55 millions de plus.

Sur îa liquidation de l'Office de l'alimen-
tatios, il reviendra environ 350 millions à la
Confédération.

Le Conseil des Etals abonde le budjret des
C. F. F.

M. Geel (Saint-Gall), rapporte. Il constate
que . ie -déficit préreu pour 1.21 est do
48,-168,000 francs, ee qui ponte â 278 rnsSians
le déficit total des C. F. F. dopuis 1014.

La commission estime qu 'il y aurait nn
danger pour l'essor économique du pays si
Ion voulait augmenter encore les taxes pour
voyageurs et marchandises.

L'entrée en matière est votée suf le budget,
dont on discute les différentes rubriques.

POCTÉTÉS DB FRIBOURQ
Sociélé de chant « La Mutuelle ». — Ce

soir, jeudi, répétition. Ténors à 9 h., et
lasses à 8 h. H .

Cercle d'hommes ct Société de jeunes gens
de Saint-Pierre. — Ce soir, à 8 heures, au
local de l'Hôtel-Suisse, 1" étage, conférence
du R. P. OJaverie, professeur à l'Université.
Sujet : Episodcs.de guerre. Invitation cordial j
à tous les hommes et jeunes gens.

Changes à vue de la Bourse de Genève
le 9 fl-C8__bre

D-___ade CSre
Paris 37 85 38 S5
Londres (livrest.). ,'•-. . 22 05 22 45
Alleniagoe (marc). . . .  8 20 9 S0
Italie (lire) . . ... . .  2Ï 15 23 15 j
Autriche (couronne) . . .  1 45 J 45
Prague (couronne). . . .  6 40 1 40
New-York (dollar). . . .  G 25 G 63
Bruxelles 35 G5 40 65
Madrid (pescla) 81 50 82 50
Amsterdam (Doria) . . .  _ S6 50 .s: 50

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Do 9 di-ocmbri

rii. _ ::;'.rr. _
Pécem..8

~~
3, "~ . 5 6. ;7i _8_ 9 décembre

725,0 |=J i | I I . =-! 785,1E- 785,0

=-l 780.0
Ë- 715,0

=-¦ 710,0

715.0 E- E- 715,0

710,0 =-[ I =_ 710,0
Moy. "H i j __!?"1 Moy.
705,0 5- E- 705,0

700,0 _Ê- Ë- 700,0

605,0 Ë- Ë- 695,0

m.O §- | |- 890,0

THERUOUÊTHE C.
"Décembre I- 3, 4 "-|

~ 
6 7 8 9 dé-enbai

7 h. m 3, l i  — i — l — 11— il—1 1 h. nu
it h m 7 4] 0; o 0 i o il h. m.
7 h a 6j 0! 0| 0—1|  0 ) _ 7 _  i.

____PS PROBABLE
Zurich, 9 decrembre, midi.

Brameo- oa naagea„ ,- même tea-péns-
tare : cetite Dluie par zones.

es *1Otravatcn* -I- Oo. Genève

Un gros danger
voas gti-lte, ni v m n'avei »r>in de voa»
pr-»»'Vfr de la crippe eidrs r.-i ' r . -. l n  :¦«...
...-.i- .i i- . [u l'empl-ji constant in T>t>Iets*_i
Cab__

M Â A  KéBem-rawat

- ̂ __r^_r^ __r Rri_5^i 'es Tablette-i 6»b_i
'3t __\ \̂ ^L.lltf___l_' *a balte» bleofla > tr. 1 7!.

U-JSMKa .
Ecole LEMANIA

réparation rapide,
a_profon_i_

SACCALAURéAIS
SîlctfcatUé



Madame veuve t t turnjtie Mauron : il . Uao.au
Mauron -i-t sfcS ei-lauts, il Gènftve ; M. Alfred
Jlanron et .y* enfants, à Montreux ; Mine veuve
Gliiuard i-t si-s enfants, à Alexandrie, ainsi que
lés familles psreut -. it a-lit-- .- ., font-liait à leurs
amis et connaiissauet-. du décès de

Monsieur Alexandre MAURON
leur fils, frère, beau-frèro. oncle et parent
dtx'éd* -aui-ê une couru? _maladie, à •-._ge. .ls
50 ans.

L'office il. .yen . a_. ut aura lieu à i!ç_liee di
Collège vci,\lrc.li W.dix~t:mbri-, à 8 h. 30.

-Départ dc l-'Hôpit-l cantona.1, à 8 heure..
Le prisent avis li.nt lieu Uc lettre do tairt

part.

Monsieur Pierre Wicky ct ses enfante ont U
profondo douleur de faire -part à leurs pi-
rer.ts, amis et caiinaiesani-i's de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éi>rouvr eu la personne de

Madame Elise WICKY
née Werro

¦leur ,-ière.j-ipoiise "t mi-f,;d.eé__«'-:V Villars-los-
Joncè, k 7 décembro, à l'âge de 42 ans, après
une courte maladii1, luuuie des secours de la
re!i?ion.

L'office d'enterr-Muen-t aura lieu à Ouin, ven-
droili , 10 décembre, « 9 litu-i-,

Qârâri du domicile mortuaire , à S li.

.. i/itiùcat aes ottiriers
dc lu Ctniimiiiie tle I 'ribourg

a le regret de faire part à ees membres 3«
décès de leur collègue

Monsieur Cyprien REYNOLD
. > • • -.' Cc.ito.i .sicr

L'enterrement a-eu lK>a ce matiu.

Madame veuve Lciurette Gumy et ses en-
fanl-i.-i Matran. _i_si que le* -iamUles pJ»en-
tes, reinerck'iit rin-cèrenieiit Monsieur le Préfet
do »la 1-ariue , Le Couseil paroissial , lc Conseil
communal, là ___k.ci.ie de chant et toutes !•.
ipersûiiuts qui ont pris part au deuil cruel
qu 'ils viennent d'éprouver -par la mort de leur
regretté époux, père et parent

Monsieur Emile GUMY
Sipitlic ' 

¦EaapapR_-------n-a-anii ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •

t
Le service anniversaire pour

Mademoiselle Stéphanie de Diesbach
sera célébré ' s__nodi , 11 décembre, à neuf
heuri.-, eu la Collégiale de Saint-_S'icn. as.

Transports , fuiièbi'&s
A. MURITH

Rue de Lateanna — FRIBOURQ

Domaine à vendre
A VENDRE, A €_tter».l, pr*n Grolley,

xnacnill quo pàuft&tfi. omipri-nunt v a _ t ï _  bâtiiiieiu .
dVxploiUtii-n, grand verg- el eaviion 1R5 poses da
terrain cultivable.

Adresser les oiîrcs au burpan <lo M. Goliruu, 210
rue dm lu Prtf lcttu-e, Jumpi'au ai < J .  , -. -__ : » _ . -  ron.
nat. 10"f5

\YM Marie Déjardm
négociante

remercia d" t-'ut cœur sa nombreuse clientèle de
i - - , , i-! ,: K. n n et des environs , delà coniianco et de la
fidélité têmoi({iè-s p.ndaot lant d'années ct espéra
quo celte conûmice sera r-p- rier ,à ton su -ce-seut
M. Jeun Cunliii, - l'ortulban. 10.72

____B^ _n-----¦̂ l̂ 1l̂ T*~~ -̂̂ "'̂ ^"°r**^*~,"

EN CAS DE DÉCÈS
adr.ss _-vou_> aux

Pompe» funèbres générales

Hëssenmoimr . eenion cneuesiaz (S. â.)
Béat CORBOUD , repre -._-__ ._ t

.F-TiToot-rR
Magasin tl bureaux rue de Lausanne 60

F«brlqna spéciales de Grand choix de
CERCUEILS T«i_ .p___...<. CGl_iRO-,i-,i ES

8iège social : LAUSANNE

m®8_ wm®m_w^m5BÎLwm3-

__<awg____ Pour étittAt¦ 
ipEf Ôiaulear

ï-® l0Y «opremaAcoodoir*
1_-5P>]C k?VlSt_U v. obant-

/rê!«SfiS_ §Sîk L' LAVANOHV
<;2 f¦%>r,-» r ;V: :', »-; ,' "'A>^u'Ji> Ar. _5»rg.*rt«

^?_fc«î ^l_i^i2éa-»  ̂ __,,_ «! u ___ :_ .•-¦ i:
Brevet garanti es I z _ r r , . ir.--i

UKMANDiJZ .BOSPKOTU8 QRATDIT

Tourbe malaxée
est livrée par quantité désirée

au çlus bas pris du jour.

S'adresser à Peter VONLANTHEN,
à Guin. 10339

Oies '-^Ri;̂ - ;
Heisetles 5 k|(r.So!
figues 5 _«. . ... 5o :

Cbâtalgaes §%
NQJX 5 kg : fr.

Oranges io k?. *»
Mandarines Vi fe
S8laiBts Ia h k-l-o !

Sur d-mand' coli» dc
f 0 t(r: * cti'-ix. Tout franco
Lontie remh. t0<56
: i. : : . ; < ¦ - .; i- .,. I.ocnruo

FÉ cause ds dépari
& vendre un potager à
4 trous, 2 fonts . hQU'Uair*
eu cuivr* 15 llt'es , i»cie,
bach», fer a Gau0i-i, luge,
char avec pont , . petits
lapins argentés et prime.- .

Rae «lu Projet -*. 36,
Bcnnreg-Mtl. di 4 6 1 ù.
du soir: 10.767

Trouve
ua fusil

et nn sac militaire
I. s léclauier au tiil'ij

i» . i". I I  : . .- i ; . .i ISroc-

A USDM
L . petit» jiotes, de 9 se-

nu(ine_y, cl_ es._n<>< * icim-
.- .». ' !i.i . ù < or.niiilurlll'

Attention
V. Jubiu . cordonnier

aux escaliers du Court-che-
min, 7.

Tra rail prom pt et soigné.
Appe.çu de quelques

prix.
-tc_-_e_ne.Hgo et talons

poi.t __amni3 - Fr. ..—
Re_«_-iel-ag> et ta 'oivs

COUSU |. _ -; . r I .¦¦- ¦¦¦¦'; ¦.- ; P. 9.50
Iies*c-melia_ :c et talons

pour dames P. 6.50
8' ssemellago et talons

cou-u pour dames. Fr. 8.—
Cur de pieiniére qua-

litée. Pièce invisible.
Serecamtnar.de. 10,768

ÇSÏÏ)J)l}j'iHn,)iI1.7/7̂
^S&^'y - 'yô' ii
g in.. 8-*! » slOf'_Oirii-Vm

ikhtH^?LM_rii>
f i cT.wziF,tmiiiii
,CnEV£UXix»P£J_.lCUi
•'A PELADE" : -

TëêêIESêêB
csri» G. -.-..CI .

.'A RFU-MERIE WARaôT
• .DUllE • •

En flacons d» Fr. 3.50
st 5.50. — Entois contra
rembours. P276i 'li 9330
DépOts à Fribonrg, chel
«1/ Philippe, coiOeur
M. Bally. •
Al. AD. Klein, »
M. Michel , a
il. Thurler , »

A Itomont, chez
M, Clardon, coiHi-iir
.U. Aebischer coifleur

A i h n i - i . i  i- .i. chez
Sl Cliappalej. coiffeur

Stores
Bideanx

Di'foration
lterable$ loul de suite

Monture» do stores.
montures de rideaux

an hali et laiton
POSAGE

So recommande,

Ff. BOPP
Ameublements

Bu <i! Tir, i, mma
J-.i. ¦";-,-. V.-. nouTel an,

doubla MCOŒ. ta «ur loas
les achats au comptant

A VENDRE

8 porcs
do huit semaines, chez
Maxime Chenaux, à
V.i-iv. il le iv.. 10102

Bon cheval
4 '/• ans , race du pays,

A VKNMIii
faute d'emploi .

S'adresser  à M. 3.
ilioUct, Pre». 10,7J -.

à vendre
nu .chaieau d.i Midfci  unfi
vi.lvuie cou«it>\: à deux
i hevaix, <i l 'élit  neuf

Pour voir cl liai ter, s. .-
dre*«tr . Saurin- l'nry
¦audit I eu),OU a-.liddes.

Avis aux abonnes

l.:« lallilc umvliurutioii d« rvj-ime des eaux survenue la première
-euiiiiiie de iléfcnibn- ne n'étant pas niRinteniie, nous noiis.trouvoii -i
duiiH 1-uUH^itlii-n de remettre en vigueur dès re jour Ien 1-atrletloH*
daus l'emploi île l'éleetrlclté, soit s
1) MusjieiiHioii de In roiir^ ltnre du eouraul u u_  a|iparcils de . cHnnl-

l'URe d'a|i|i-rlemt'iit et de euissou, il l'exérutiuii de* bnuillcura ît
eau ehnude ii ires faillie roi .snmmntii.n «u e<)n_.oiiii»iuiit le e«n-
ï«iU lit untt sCHlrini'ul: '

2J Arrei de tous les moteurs et mitres ÙIIJI .U . i l ,  Industriels df»
tO Ii. :i. (1 U. SU du soir) i

31 Rédurtion des èelnirages publies donl le nombre de lamiies
de»ra être limité:

4) Arrêt complet de» éelniragç.H de vitrines, enseignes liuuiueuseï
des magasins ct établissementst publies, excepté le samedi soir:

5) Rédui-t iou des éclairage» des njipartements, bureaux, l'ubrlqueis
.- .' -- _ . •-¦ . i - - - . -. . i i - i i i - . public», au strict nécessnlre.

I Sl ee» restrictions devenaient lusuUisuntcs, d'autres mesures plus
étendues seront appliquées.

XOIIS raisons im pnessanl appel D lu bonne volonté de nos abon-
né» pour l'observation rigoureuse et immédiate de ees prescrip-
tion-»-qui nous permettrons ainsi de l'aire face _» lu période critique
que noas trnversous.

I.e» agent» des entreprises sont rliargés de surveiller l'eséention
des mesures d'ecoiiiuiiie ci-dessus Indiquées, et tout abus pourri)
entraîner  la sappression de la fourni ture  de l'énergie électrique.

Fribourg , ls 7 décembre 1920

Entreprise- élcclriqnes fribourgeoises
LA DIRECTION.

S 
H iS9if m E«a f^mT ff* M «Mh 5Î ^

Sir°P au SBlîcp.y,c.!
iîPO

P BRi_LS©Si «' HypophospfaitcBju

j  
¦ i Remède excellent et

d'un goût agréable contre la loux, catarrhs des bronches et affeetioni
.;: ¦'.'.<•. ¦:,i:7r::.:,. Prévient adultes et enfants upxiire toutes aOectiouB dea
voies respiratoires, pendant les changements brusques do température

et la aaison froido.
En rente du» tontes I«» pharmacie». — Prix du flacon original : Fr. A.

Pour !.. gros, s'adresser : ti. Àv-no? do ta Saroe, _ban»anae.

à Félectricîté

^.-..i.i.-.Tttu l-r-_ _a^8_^-_ir-HJiM^'ff --i-^^
Ï - TPÎ!,!E_n0nio Installations spéciales »

lij fiillli ollo et perf ectionnées
9 itetHutaflâ oM-Hinup pour •• "8«o.aîe ch>«n'<m«

h.ilOi'-îjU UlllHllltUU de tout genres de vêtements,
1 ¦_-__ « M e ™ » ..c - - r!b«. 'l8 ville et de loi.ée,

I _Tfi I iC I» & O'
6 vi,eme -,tJ di Musituri, etc.

KEt'CUATEL Teinture en noie
¦ Faoboarg da lac, 15 & 17 POUR DEUIL

' wrcraÈito et soiapé*
| 

_K*It«n 4« l" «rdr© EXPÉDITIONS PAÏ- L-t POSTE I
Téléphone 7 51 - Z>rfçatt_àag< d'étoffes |

ii r'i 'VW. wMMMT8TWitirî»nBMW

Fa. iets peints ON DEMANDE I
i__-_. ,__  __..¦ - V^r ,Qul do suile unoimrae-ise enom jRU „e f,|le robuste de i« A-

à des prix abordables ?° a"s P°ur a,''Icr ? ,OU3
les travaux du ménage. »

CHEZ Jion-» gages.
F. nfttl-i n — -. ii- lér_ ii -es existes.¦, BOPP, «*_*_*««-_- Sadre_s- r au ï'aré du

Eus du Tir. 8, Fribourg *"'" • . 10'7;8

A YBHÈ'e Qn.fe2 de
• _. ___-»*_ pour tout de suite ou date

Q "O plS9 OÇ i » ccin venir , dans rues pr-n-
O JT v l tv i j  cipales, un lnçal ou ebam
de huit semaines, chez ^%a

P
a°

UvaDl 
«ft̂ ,*

rù^n.tJ
;
«-i!-__rt • à S'ad^-rsousPlÔSSOFF«r .ag.i,-le_C.rau_I . à Pu_licila, s_ A % FH .

•r bourg.

/-_ Ct 'i m a . r% -.-.-. A VENDUE
f&SGvLSlOïb  à Pr^ avantageux, bel

Xn«^o la eoiieciou Harmonium
d<8 6 dictlobiiai'ei géo- ' cDciine neuf , pour chapelle
graphi que-, de la S"l« e particulière ou maison pri-
publie_ .par AUingst Isichu : Véyi" ainsi qu'un grand
reliure), bas pi ix. i biilTet- 10,776

S'adri-sser : I»auly, à ; Ollres écr i tes  sous
i . i . .. i. i s. . i « . I I  .. ( et. J-'ri- . Oc 118 Cl Y, à Pubticilas,
bourg). 10.20 S. A. Berne.

Ë»_3_ë--l3__**. __M\. i  ̂ Ŝ SX̂m̂&M M̂ P̂v, '̂ 'rr^» îwW/ ^S_î1hiî__-\K_F'"t^" — 4' /' ÇVi tnf \ ' ^ ' VV'̂ Vv ^

^?_^/tfTft___ w_l̂ _^,̂ ^,̂ ^^,c^\"''
, *¦,• ''* £ ¦• '"¦• ' ' ; ' * T ^V^Pwj!k -f^'B-NBONS %*> : f % • ?

^3I&" AUX' &®mï
^51® ^ °̂r 3n5'^ ĵfe%
®a^ f̂i-i3^  ̂

¦
_7̂ < MEOEZ-V OUS DES IMITATIONS

Souvenez-vous que Gisçhig
Tailleur- Remparts 14, - Ta 7.68

HABILLE BIEN
Réparations — Transf ormations

DRAPERIE ÂN6LAI8E Travail ô façon

-gB_-i--g---',-OT-^^
t Pf.!ÇQntiQ ff als. 8

La Maison CJi. MEYBTRE, comuiibles, E
i Berne, 8p]tal(<U8e. 14, mettra en vente, I
vendredi matin, 10 décembre, sur. laB
place, à côté do l'église des Cordeliers : jr
Cabillaud extra beau % kg. Fr. f. lii m

I O-.!»- extra de Bretagne » » 1.90 g
R Saîcs véritables • » 2.50 8

BrocrietSt Tr_ ilt«», Saumq-, «le.

i ^IMPORTATION DIRECTE "@  ̂
S

• - '.--•;. -,vx

1075.-1852

¦nuini
ces n-elLienres marques

QRAND t'HUlX
dans

tmis livs prix

liS
LiDSA .SE «E!!-!.A.E_.mv \¦ 

'" ' ' ' 9

L'utile ei -nmii
sa. trouver t rfiun .is dans
I'  '. !m» .  i. :. .-: .- t ' i- ' ,:¦.:! i» .'ï.i
1921 , qui co.itiont uo.
foule de rtnseigne»en(s
nJc»-S-aire8 pour leschs.et
et des arlicles sur des . U-
jets variés ct oiigi-iux.
Nombreiis concours avec
prix — Fr. 2,80 che i
1MÏIJT, ft f , i : i - . M l : u i  . .
< _ « ' i ! i - i . -. Vevey, Tlori.
treux tt ' chez tous les li-
biaiies. 16.732'

Nouvel envoi
ETOFFE H « aogfe
pour manteaux de dame:
et enfanls. . ,

145 cm. large : Fr. 16,00 '.
SCHELLING&C
.' Thalvwill

A VENDRE
une grande quantité de ¦

bons fagots
de l'année passée, cbea
RiKl. .' l u i i < ¦  -. - , agricul-
teur , aux l . ; i | i ; » i - , ..
ïltttrnii. 10,745

A \endrc
5 petits porcs
de sept semiues ch«_
: . x - h - -; l' i-r. ilk Ilciranx. !

A vendre
3 PORCS

de4 '' i raois
S^d'OMST à 3 VEI EN

c; > ¦:  ''¦•¦i 1 . ù Xejruz.

â vendra
1 gV.CMntii-iil _n .Api»ri!) ,
l wlp dis vH..-'Ricnts, dés
potai - cn» . ,

rt ailr- isu r au nép6( ilu
la tir ci ivtn-. kii.'iM

r.- x x y '¦. -.: . <  .-. ;,,n, rtn >__,_ -__•_ . avant d'avoir
¦vu mon ' g -nd chois ..it mos -i>il_ tiéi bui.
Otmaudez mou

Sapérbs Catalogne »__«!_____-_-?•
Marchaiiilis* de I" ijvalitt

».' - Garantie «Bectiw d» a k . ans
Frime gratuite ft tout acheteur. Echange autorisé.
Beau »'!.' i-: i i - .-. . i: - . ¦- - x i - .-' ¦ - r -  était do El]3_,Urit

FaliriQuc d'IiQf loterie JIW
Henri MAIUE , l» fU-nix-ae-rçnvlM N» J60

Vente directe aux IMrticuliera .!

Enclières «c Mail;
de oioWHcr et de cfiëvaiLx
¦ Tour cause <le -cessation ilo bail, le soussi-

gné à' Coiirtantiy, près Rosé, vendra aux cn-
rJifcres publiquci , lundi, 13 décembre, u
-.ventuelleineiit le jour suivant, dès 0 )i«ur_s
du, matin, tout io «ftédaîl <\'un graiwt traiu ;r.-.
campagne ainsi que lô mobilier; ct -de mfune quo
4 bons chevaux ' île trait lourd-s, 4e 8-12 ans.

I/exposant : Christian GERBER.

! 

Tél. 4^9 d${j  f f l r ] j j j  j &  Tél. 1.59 û

M,v* _B. XJldry
24, RUE DE ROMONT, 1*' étage Û

5Q°ioâe raîsaîs mm 31 mm f
i m\m m my -m &m g
s^KxSiQ&iiiu&ix&œ̂ ^

-QGcaslon favorable .'pour fiancés
A VENDRE

de maison privée à Berne : une chambre
à coucher complète, comjirenant -. 2 lits a.v»:t
matelas en crin . ,_iini__l , duvet, ct édrccioi.
1 armoire à glace démontable à 3 portes, tabl-it
et barre en laiton, 1 lavabo uvec marbre ei
miroir , 2 tables de nuit nvec marbre, 1 pwtc-
servicttes,. le tout en bois dur . (noyer), toul
neuf , pas usas., u coûté 3VI0O Jr. ; dernier prix
2000 fr., garantie Fabrication suisse, et une
«il le à manger en cliène, 1 bitXfet' cn 3 parti ça
avec miroir de cristal à facettes, 1 table à ral-
longes, 6 chaises do sallo à manger, 1 divan ,
2 superbes tableaux à l'huile, l egrand tapis,
1 -tabouret. Valeur £ 2800 f r. ; dernier .prix :
1850 fr.

3. I" ';-). i_r , Berne, Meicncrvreg, S, Victo-
riaplati. 107-9.

POUR LES FÊTES j
Joli assortiment

KH j

Services de table j
Garnitures de toilttte . . !

Dé.EUNëBS ; _ j
Services à thé et café !

Vases à fleur.*, cache-pois, elc. j

Georges SéMEST;
Grand'Rue, io

Service d'escompte S %
J -MX-, i... -«¦-- Q-~4>+__ -m*+*._ ^mf~ 0 i»XMi._<«Mp|

CQHEERT D'ftOIEU
13T

Distribution des fruits, du Bidi
. ' . Dlruaneho 12 dùccrabre

à l'auberge de la Fleur de lys :
NORÉAZ

Invitation cordiale, -, • Le lenaneier.

La Caisse hypothécaire
DU CANTON DB FRIBOURG. .

reçoit des dépôts de fonds .contro obligations: ,
(cédilles)'' nominative.- IMT»- '.porteur -portant-
intferBV i.-iii-iï / '» f-- ' :

à 5 yi % ite.l à â  ans do tcriao;
à 5 î «.  °/a de 6 à 7 ans do termo ;
à 0-% de 8_à ;l_0_-ans de terme.

KAE ) mnKiui _ i -Lfl p rA QinN l
Ilarmonium Spà-flie surmonté d'une gale- I

rie à tuyairf , • _-leur ' rcel!., 1400 lr., serait !
-c.de au prix dé-750 fr., garantie 6ur I
facture. 10333

Pootisch Frèresi S. A., Lausanne. I

Vcirtedcialls ehvagoiiiicts
L'a commuae de Granges (Vevoys''), o f f r e - f t

v.udre de gré ft gré _00 us. de "soie Décauiille,
avec rails de 65 mm. de hauteur, et du poida
d' environ 7 kg. Montés sur traverses en accès,
aveo tous le» a_o_«Baire- . 4 wagonnets culbutant
des deux'cotes écartement 600 ipm.. Contenance
de la c- i - i . . V. ' ' i h. Le tout à i ' • > -.<.. neuf.

vJPdur. voir,' » _df eascr à fll. le syndic.
. GracBes, le 7 décimb^e 1920.

Par ordro : Leqeuétair..

Enchères de bois
Les soussignés vendront aux enchères publi-

ques, _e mardi 24 décembre 1920, sur lt
Ùiaux, Pratzey, Trey.vaux (près de. la routo

•cantonale) : 0 bil-Jes dp. eW.no cubant 7 mètres ;
*5 billes de hêtre cubant 3 mètres ;; 2.mou_es de
fuyard et 550 tagota retendus de fuyard et
cliàne. '

Kcndez-voue des tuiseurs, à 9 h. .'/,, sur la
Cliaux.' 10693/1384

IVateej-, Treyvaux, 4o 4 décembre 1920.
Papaux frères, et Clément Justin, Praltey. '

_l___i—Wfc________Tt _______ t .__xiva__- _m_tÊt________\

it̂ f l î ag!KaiKR
^a

KK
'9f«»a__mm_m

toilage eenlra i f
J Pour réaliser uno grande économie
I ' de combustible, adreisez-vou» im-

:: :: médiatement à la ::.- _:

' MAISON

JA_lb. Bt-.A.ISTGl
55, Pérolles, 55 - , i E

I RÉFÉRENCES PREMIER ' ORDRE

€miui arrivage rtc ï«artsc
l la CHARCUTERIE KELLER

Cabillaud » 1 îr. SO le % lig.
Colin B 1 ïr. OO » » »
Merlans » 1 îr. IO » s »
Soles » 3 îr. 50 » » »
limandes » 1 îr. OO a s .

ESCARGOTS HUITRES

Le Dépôt de POUDRE
se trouve au

Commerce de fer A. BlIP' |
121, rue (les Bouchers j derrière : l

... ¦ » . .... i—— _. St Nicolas i

Aux Médecins
A céder, dans le canton de Fri-

bourg, pour cause de départ imprévu,
clientèle médicale. Conditions à dé-
battre. 10735

Prière de répondre car. écrit sous D 29111 L'
Publieitas S . A., Irausanne.

Dépôt de poudres
et d'explosifs .

GUlZ

IttL-SL & Oit , armorier-fabricant
, r, s » . patenté Rar le Département '

. :•, " -.: Militaire Vfedéial ¦¦•. :¦>
Armes . PRIX MODÉRÉS Munitions

Dimanche  i2 décembre

DisUiMtioiHle fruits (luîIWi
à Hôtel ira Moutoii , à Belfaax
€#SI€imi

Invitation cordiale, le tenancier.

VENTE AU RABAIS
IO à 30 %

jnsqu'-ljépulaement du stock, d'une ' cortaine quan-
tité d'

Accordéons
neufs, çenr» italien . —' Catalogue gratis et jranco.

, FCEnsCH, irè, S. t Lansanne

_-M-_-_——_»_p-»-_-a>_iMi i ¦_¦! iw-anm- um ¦!_¦__¦

Pépinières, dr CreSSy-ÛfteX
k: Heptzsohuh, aBNÈVH

Arbros. fmitiers. W ïiïiïsLT***
ArtuuE ' à'memmt $&*£2.

~ PRIX CgORANT .-i, • '',
'

. .

'. y i .:! ; ;,'.'. ' ' ¦"' . '¦'-.. :• ¦- ¦:, .._*•' _!.... - -,, '
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FRIBOURG

BleMi lt

Kiercpem 15

EtlIBU LIBRE j

Domaioes
di toute» contenan.cs ,
ma ' son . d 'hab  latlo ¦' » ,
scieries, mon 'agnes
baisitr, gr .ntics mal-
ton* ii- - . -: beaux ma-
gasir.s, bic- situés , 1er-
r r . ii . A tâtl-, nuisons
r.vec entrepris* 6* gyp-
*«!• «t p.lntare «n
bfii .msnti. cafi* i . ...
dank la ville d» Bull*
et H* communes 4»
Br. r. Gru»ares ,  La
Toor da trême, te Pâ-
quier. La Rocb*. Le
B/y 8644 '

Pour tous rens-lgne-
rn.--- . -t3. s'aaresier au
Bureau d' affaires C.
Dufantl .  à Bulle.

jHcûj.;es fantaisie
pr cadeau

Tables do talon et
i ttié.

Tables â ouvrages.
Tables p r iiniade».
8slléttes, tr _T_ >il«niu.
Meublas d. vestibule.
Etagère*.
Jamlnlôi-as, etc
chez Fr. BOPP

Ameublements
rc» da lir, 8, FB.80I_.2G

Jusqu 'au nonvel-Bn ,
i l m .  u l i -  < :» _--a_ |»ir
inr tous 1rs achats tu
coin ptant. S886

mm mmm
gras, de 1"- qna'ite à S IV.
le kg.. & fromage maigre
fin et bien sali , a 3 l'r.lo
te fa; 10268

Envoi contre lembonrs,
depiii* 5 kg

i H i  » > . - : . • ¦. > . _ . . f ¦ - , • -
ter, v. ._ .!. . .; . . i ; ; _ : ;. _-

Rideaux
brodés

Grands ft petits rideu-
tiniiousselioi;, tiilleet tul le
application , par paire et
par pièce, vitrages, b ro -
deries pour lipg.,  i-r'ur-
bue. ce. Vente -Ji'eete
au consommateur. Echan-
tilloi s par retour du cour-
rier.—M t.ltlt-r. H*»-
_-J»>«_. Fabrique sp_ci_iJe
de rideaux b-od£s.

La feH..-?._ IiEi.ll!
.; _ . o  _ '.. _ :.: .. offre

Noix à Fr. 1.— le kg,
Marrons » O.SO »
Cliâtaitnes m -..35 »
A-oi -ellM • 1.70 »
Chat, sèches » 0.70 >
Haricots secs > 0.80 a»
Pig. en corb. i 1.30 t
Figues en

cou-onne • 1,60 »
6 parlir d_ 5 kg. (ranci
Locarno. 10__3

_tr_i-.i*t-S;t.t-mA<.tj

h LOUES*
! . l i  • cbunibro IUI.U
bUc. 1031R

S'ad'eiser -Riiedeiso-
monl, 37, nn 4m".
>_»»¦ _ *  »***** *«¦ **•**"»

¥iiTi»
U n e « i l » o n  i i i ip i . r t ..
ment mir 8 pièce» pom
mars, ou eventueilemsni
plus tard.. - 10,257

S'adreaser sons cnlDrai
P 10,115 F é PtxtUetttu
S. A . Prlhoort.

Toiles èirépfî
(senlément les bonnes

qualités)

LINOLÉUMS
. . Qrand choix.
PRIX MODÉRÉS

,cbex

Fr. BOPP
Ameut-leminls

rue d n Tir, 8, Fribourg
Ju.  .'J 'I'.-.I nouvel an,

Annule  - - f.i-.ii.i-
sar tons lss achats an
comptant . 0913

Le plus
beau

Cadeau

Fourrure
garantie

-ans i-U - iespri-

Ezpositioz

VERS
______

i ¦ i

CH immEnsE

ûfisitre

SCHMID
Fils

fourreurs

OUVERTURE
de 8 li.

r ,, L.y ; ï "

à 22 heures
du soir

Mis BÉnri
i fiBer ei l cUqïti .

H-KI»ttM ¦"#'• ' PU , ,

it Jf MStnilÇOBl

G. Oppliger
BERNE

. Bii»ai,DRa.-c ^_ mB4
d i • p.-.r ai -. .- '.

¦_: '. par l'emploi du

Baume du chalet
potion boite .2 tubes,
•t f r . Bf.- — Pharmacie
. li _ ) i '- i i i i -, lien i' i i -
da Chalet, «I-K-VE.

BÀMûtiE DE LÈTAT DE FRIBOURG
Bilan au 30 novembre f 92Q

ACTIF PA88IP

Oal_«, • rotnpiii «voir ch- u
: Bir-fae National. 'fi ¦r - r m r . X L

poaianx , 76V SU C-
tlanirors et Correspot-il-in-» -l?,tiC3,i.0> 36
XS ".i» tur U Bt- Mb_ • » . 15.5-..C19 50
Prêts *ûs botCC-t-Be» el corpe-

««ioua . 17,539.208 30
johiptbs cow-ats AftHèt lm .K.O'J'2^02 17
Oi-»noe» hvpoth*ct_r _» , _ 0.S_2. _e_ 06
Ceiid» poMie» 5.190 .21 03
C&npoiM. ._>,b l l  —
IramenblM -non ièenutia t, l'iugs

de la Baotpie 278 .1.09 95
SSenhkt et immeuble* 1.372 ,410 10
L-osu;,.» d'ordre 873.919 48

TOT.U. 122 688.032
-

74

BANQUE DE VÊT AT DE PRIBOURG

Frii.xur». U 4 décembre 1820. -» nntECTIOS.

A VENDRE
à transporter on. vaste
jrrnnçe. avec machine 6
battre neuve , nn e _»cie
nattante, deux ciiculairea,
moteur électrique, trana-
inis'ions, courron-s, ain«i
que bâlimeot en b-jn élat.
Un ' recevrait aussi des
• litres pour laisser l'usine
en exploitat-on.

S'adreaser à l'Agencf-
I'nbllclt-a H. A_. 1-Vi-
bourc, Suus F10317 V

GaotOQ de FfiM

ff ieff lïeêïe f .  %a Êu^e
._ ; . 

¦ 
. .. ¦ - . ,.. . . . . .. . -. .

AVIS !
Cea _i..' -.ii _. i ' i'f s li- ' - . i-

.-ant faire lsnr lessive ce
mol», sont invitées, dans
leur intérêt, à n'employer
qus I. savon blanc « __,!_

H - % », 72 % d'huile, ct
la lessive • _ - -..'t ;>'¦: ; à
base de savon. 9200

. .Ett SJBt» ptUtOUÎ.
Seul fabricant : Ss-ion-
¦ - ¦r i i -  Nl'AllEI. i t ..:i ,-
,K__L l i l i i - r v . l n l . - i --

S-l_iii is lu
jJÎ «asli-i.

E-tpfdi!ion prompte, pai
colis p >stanx.

O. Ai II. Rriiest. I . i i -
enno. 10580-

â .VENDRE
d*ocei _ -toii un "

excellent ;piano
S'adreser à M. Woir,

jacteur d 'orgues, chemin
i l i - - . ï i i n . i  us ï «. -1  - » . 1 ¦ : '• ¦_ ¦ _ _»

wiWB 'm
18^. les lOO kg.
Sacs non facturés. Ex-

pédition. 10686
S'adrejser : Comptoir

Colonial, -Lansanne.

Boi. feclrage
IPII

dus dépôts-.de bois' de la
ville. 5939

SOIS, TOURBE
Prix aYantegeux

Wohltâtigkeits-Konzert
bes ^exut jSingocwùi-î

in btr refotmitrten ilirdic in grcl&nrfl
ju Olmificn Ser tntÇdl. imb rcforui. «rlBbcn StclûuraS
«ontitag, Ien 12. 2.c}tm6cr, nadjtnitta 'gd -V, U .r
iinfér '-.-iiroirfuaa uon fierru 5. MûttiiEr , Cclbcnttnoc om
-8rrncr_tal.tt5ealeru.«rn.-!(bbé _oi.el ,{fri;i6ura, Craç!;

-{.ace : «.t. «Sc-ltft-ci-.ia, «cart, aeonert, 3_-âec ic:
atiê ou« .Sdjôufunfl- Don ô."_l't>n , aiebet Don _8c.ibuiS.

Carten lm Saruntauf in ber 'H!iiiifoli.nliiiiiûluiin
S9OH bn Welo, à Br. ».— , -2.50, i.So.

1 ^} i

Cigarettes
Egyptiennes

Berne Le Gaire

FUMEURS !
< Pour éviter toute contusion, en demandant
nos-cigarettes, assurez-vous-bion-que la botte
ne porte soenn nom île San ta is  le et par
d'autre dénomination que les mots:

PHILIPPOSSIAN & C°.
Vérifiez sur l'emballage notre marque de

fâbi-iqne (un gearabéo d'or).,;- . _.. v . , P,6835Y .

_ '¦.~y I_es soussignés offrent :
Feras, la iinc, Fr. 1.80.
ïiayarct-:, :.._. .d _ ilc- ,  la livre , Fr. 1.-0.
Lavarets (Giuiflisch) fumés la pièce, 30,
40, 50 cent ' 1047G

Lânbï-, Frères
to^-V - ' ¦ ¦ ÏRMATÎNGEN; ' ¦' "
si i i" i mi MIIIHWIIIIIIII -1 w mu i iiiii-MBiim. y mfliiw f in i M

-a. o.
Capital de douuon 3 '."'"i.cco —
Fonds de réserw ordinaire Î.Ï'JO. _00 —
Foods de réi-Orve spécial 600.000 —
Banques et Correspond-rat» 1,116,052 G7
borao-ee coért-Cs créâ-olio- i&tbhJtSl mi
Trait'-s <¦* aec- ptatio-i i_.---Ot.l-fi —
Dépôts en caisse d'épargne l<,5S9,3-i3 C7
Bon d» dépôt , oiiligi-Uot-» et

ea-prom» fixes 50.77_t.6Il 33
Caisse d. Tetraile ct do prévoyuioe

du persoi- icl 39?.649 .5
Compte» d .(dre V-_.18.___. 11.

TOT___L 122.588.032 7i

GRAND CHOIX
s D*
FonrneauxMicatelles
Fourneaux tô*e garnie
Fourneaux en fonte
Fourneaux à pétrole

j Véritables lielges
Potagers à pétroh

Tuyaux de faurnsaux
Saaox _\ chai bon
Pali s a chat Iran

Boule* i eau chaude
PRIX REDUITS

Timbre d' escompte

B. WA.SIER S. À.,
FR BOURG

HQRiCCERIE - BIJOSTERl
Réparation! totgnéet

Anitquilts
Achats — Vcntet

T ùxation — E -timation

OVIDE MACHEREL
8i, rua ot) _.R ->8.i-_no

/BlBOCBt-

k vendre
Ilot de feneti-rmis-igies
cn sapin , aveo cwire, noa
vilr-Hs, avec crémone.

S'adresser : liraxaerle
ISen.urcKard, Fribourg

DUVETS
. . . - . •U'- . -. _ i!. fs '

en f i n m o  et mi-flumes
Fiâmes, mi-Sames, p!a-
mt3 capoc, a>a détail.
Couvertures laina

GRAND CHOIX

Fr. BOPP
Ameublements

RitdiTir , 8,Fribo_ 'g
.. i» .-.i-Y.!! nouvel an,

'.-¦i r, _ \'_ escompta iar tooi
les achats aa comptant

A VENDRE
500 kg.

de foia et regain
B -dreas- rsoU- iMOSSiy

à Publicilat S. A., Fri-
bourg. 10577

Dan* ii . '- [ . ; u i .  i n i - i i i
Ain, 5 l ' i i i u . f , -s dc la
K»ro et f ront l -'rc BII IH-
•»<-, trnm ù j. i-1 ¦ -. î i .- -_ . <  -

< A-VFH.)fc8
iÉliiîé î O pièces
café, éplcrte. caves, écu-
ri', Tëail . jaidlns, 5 hecla-
resterrninsen prés viijn p,
boi_, bon. 'apport, Pay<J> e
en argent frunça's. ipar ,}

Ecrira «i>us A 9387 .. à
Publisiias S, A„ Genete.

OFFRE
- ' Mt

&mmm
Habits ^'enfants

30, 35.40,45
et 53 lr.

VÊTEMENTS
pr j eune* g"-ns

d ; u _ 60 rr.

GWiellœ
pour honia-a

it 15, JO. î5. 30 fr.
ïoar garçons

8 7, 8 et 10 ff.

PARDESSUS
panr garçons

15,10,15 ÀOtt Sbtr
PARCESSUS
j fcxie j--ene» fient

49. *0, 70,
S5ef 103 franct

Pantalons
ponr rnTsie'îrs

12, 15, 50, 55, 30
35 tt «0 fr.

P§nl2!9!ÎS ÉÉS
doublés

qualil-i lié» l .urie
à 35 tr.

GILETS lenî-isie
en 1 âne

aricinanehes
Prixt -.avantageux

— __ ——
Krœner-
g Nap htaly

I 

FRIBOURG
_unae -5!a gar6, 3i

iwéJirBiWTHa-Mi "

mmzî&Mïm
On demande

SOMMELIERS
pour un cafè'de Bulle.

S'adiesser à Publicitat ,
S A  . Bulle l ' S U . li.

BOXXE

sommelière
ayant de bons certificats
«l . ia-iud- plar-e, poui
tout de suite, dans un
bon café de la Ville.
.V-âr - s;*-toi- tM0523 F

a PtxKteùat S. _., Frt-
to-urs. 10,712

JEUNE HOMME
ayaul fait de l'éc-le eera-
œeictale. saehunt l'alk-
mand et nn p»u l 'italiep,
demande i»lacr cotnnie
appr*nti dans nn bur a »

Eciire toua 37*3 Q Y,
^Otle reliante, Itomont.

•r A LOUER
l'Iienient de S chambris
éui.ine, rave, galetas tt
paî t  au Jardin.

S'adresser * Airml
Cttcnpt «nevnret. il
firoUoy. 1U72S

CSî—Kîïï V-.-̂ - Rroefursî;

dâ-JUl. |
- ÛO - fc'

! COIFFURE I
pour dames, centre
de Lausanne, loul
n stsil* avee mobilier
complet d "aoparte-
me n t , 3 ebambres. è
vendre. — Bas ptis.
Réelle occasion poui
personne da métier ,

Agence iminibilièn
I..' f t u'e' ..i-Pnni 'oîs
LuiiMinni-. 10671

À LOUEE
domaine

de 41 poses, terr ain pre-
mier choix, tous bâtiments
nécessaires. Entrée 22 no-
vembre 192!.
I S'adresser à ]' .trente
Immobilière A. Frostard,
rue des Epouses, 138. Fri-
bmrg Tél. 2.C0. 10.C70

CBiionReiie GEHZ
ioOO-lîtO kg., 16/22 HP.
Rrix aventageux. facili-
tés de paiement.

S'adresser firélt t , la
nse eai«B-Hi.*. v«ç
*jr. ' Ll 10162 '

Pauï ZllRHIÎiGElf
Menuiiie'r-éb&nisle

Miséricorde
Se réc^mrfi-io-l? P "JS'.O !

PRIX MODÉRÉ

M"' JOSS-FM _ «•:
R.KHY. 37. rue dt l'Hô-
pital, demande, ponr pre-;
ciers joun de janvier,

lm h tMn
sachant bivn coudre et
repaaatr. 10.750 . j

JEUNE FILLE j
16 ans, d«s-K' place dnn»
nne toane maison csi-».-
liqoa oà ete pourrait ap-
prendre 1? f'uni.ais pour
faire le» t .avjux d. la
maison , éventneliem-_l
SBSti rhez Due tcutu'iere
<>â tl'* po«itaU apprendre
l i  couture i paît les tra-
vaux du méaage.

S'adresser, avec jndica-
•lon de« condi! ions, ious
cbin - .»P1055SFàr«'lj-
ei iatS.A., Fribourg.

Quelle tai!leu'-e occupe-
rai; qnelque- h e u r , s,
cLaqje jour

j eune fille
lâchant un pea de con
tu~. 40,769

S'idrtsjer. psr é c r i t
sous P 10569 e t> PuMi
citai, Fribourg. 10,759

OH DEMAUDE
Mies àc cuisine

S-di-arer : rintcl de
IT.tolle, FrlbobW.

JED8E FILLE
de 15 à 17 ans. booncte et
fàtéle, d'une bonne lamille
l'ouverait place dans fa-
eftille de trois personn» «
.«aime Tokmtain» . El le
aurait l'occa-ion d'aporen
dre {--{«mand t< de »s
perfeclioniierdans tous les
travaax do !:. _ _ . - . .

Bon li -iUm- nt et vie
di f*mil!e. 10,761/139.

S'a^r . à Aloi. i tf tr lu-
«IT-U décuU. Tavel- ' - •'

POURGHARCDTERIES
-ious. expédions , par

pos e ei chemin de f.r
fos-te viande sans a.

à Fr, 3.40 le k?.
Hâchse 'gtatuiiemcnt sur
<i mande 10352.iii n,(s.t:
Place Saint Li _ir«if , 10-4.

.LAISASVE

A VENDRE
iJ^EHaifse
à proximité g3re, école,
église, de 27 poses , avec
bâtiments neufs. Prix :
7S.000 lr. A enlever im-
médiatement par suite de
d-part."

S'aflrfiser û 'VAgence
Io, mobilière A. Froxsard ,
nie dei Epouses, 138. /•"?_.
bourg. Tél. 3.60 : 10,668

!©®ç®©e@©e _. _se@@gQ©©e©e-*#a®9G»fl

| Pourquoi ? $UÊ \
J voas devez consulter notre ^KjMjj||

Parce-que g^^m̂
1 vous y trouverez les plus ^^^^^^P^*i^^^n i
\ graods 8vant3gaB. ' t*^w-̂ i* '̂- *" i

\ ÏWi sxpédisQS goalre RÉesn. Demandez .Élope pii. S
26 29 30-35 !

E Bott. pr filles et garç., non doublée., lerrôe» 13.— 16.— g
L » » * p1 dimanche, bouts 1S.78 . H . L-j |
| » a a / Derby, box et peao de |
I veau, souples 17.60 J*0,«- <
> » » • tige haute, box, èlég. 10.60 22.— *
I Bott p. dames, nondoublêes , ferrées, solides 36-43 21.— 1
| • i p. le dimanc, cuir ciré, bouts » 20.75 |
( s  » p dim., cuir ciré, supérieures » 22 '5 i
| » t Derby, cuir ciré, jolio forme i 21.59 i

s i Derby, p. de veau jolie forme, » 26 — !
S i i Derby, box, soupl., joL forme • 26*50 5
| i i« Derby, box On, bouts vernis, i 31.— I
l i  » . » chevreaux, bouts vernis » Sîî.— i
J Bott p. garçons, Napolitains, ferrées, 36-39 22.— '

• i façon milit., hautes, ferrées » 25.— )
a • « p. dim., non ferrées, bouts * 24.50 j
| s • Derby, box, souples, élëg. > 28-^5 (
| » » Derby, doubles sem., en box » 29.50 '
g Bott. p. homme», Napolitains, ferrées, tO-il 26.— '

• t façon mil., à soufflets , ferr., > 28.— !
m a » fac. m. à souffl., ferr., hautes i 84.— i
¦ » . » p. le dimanche, aveo bouts « 26.— I
9 » • pa le dimanche, Derby, bouts > 29.— '

a a en box, p. dim., Derby, élêg. » 34.— '
» • en .box, .double scm., Derby » 86.*" \

jy tàAntY, SÊranî
E» fine At EoKoiiî,-M FRIBOURO BM ft lMIB -,. » .- .

SOCIÉTÉ DE BÀNQÏÏS SUISSE
NEUCHATEL

Capital : Fr. 100,000,000- Réserves : Fr, 31,000,030

Lî Société dà Banque Saîsss reçoit
(y. D-'pôt- de fonds contre

Obligations
(Bons de Caisse)

pour une durée de 1 à 5 ans ferme
au taux de

S 1  0
2 0

' Ces Obtifiations sont remboursables d
échéances ûx _ ; , elles sont , muniee de ;
Coupons semestriels.

La Banque prend à sa charge
le timbre fédéiral

Elle bonifie sur : f  i| «i

LiyREÏS DE OEPQÏ fl X nun iatérêt de i-"j  \u |||
m i i—u . IM. l i n  n l i ' "  mmem

CORSETS sur mesure
___ .. Oberson

33, rae de Lausanne. - Télép h. 7.05
Les derniers modèles sont arrivés.

Grand choix de
COKSl-TS — ; . i : i M ' i i -,!.:> — O.llXES

Jaquettes de laine — Lingerie et Bas.
¦Pendant les fêtes 10 % d'escompte au compt ant.

Grand e, vente de mobilier
Les -nard . et mercredi 14 et 15 décemb :-.

^rrixliaàn, dès 9 heures- da snîrtm -t 1 h _ure M
de l'aprèij-anjdi, i - la Pension « Pâque-
rette », rue de -"Union; N"- ï; Plan-
Dessous, à Vevey, il sera vendu aui encliè-
res publiques et au comptant tout le mobi-
lier de la dite pension, consistant en
50 Iils. armoires à glace, tables de nuit, lava-
bos, e-haiees longues, fauteuils, chaises, dres-
Niirs anciens et uiodernes, deux mobiliers d;
fealon Complets, Jii^erie, draps, eeniotteè, Tai*-
selle et batterie de cuisine, etc., etc Condi-
ditions d'usage. 10738.

Pour lés vendeurs :
G. HEGGI_IN , huissier, j

~- BLANCHISSAGE ? •̂j
Le linge de co:p_ et de maison est lavé et !

repass. avec te plu3 grand soin par la i

O. B. IX.
Tarir, e» rcnseignpme-ilM franco t

[ Eipéditxor. au dehors par potle ou chemin de fer  .

\ Grande Blanchisserie Hauchàteloise j
S. GO-ARD & C'-, Monruz-Heuchâtel <



^jÉfe__ _^_^__.,-<_€^__ _rt_^

Calendrier
de Saint-Paul

Le bloo ti. 2.—

Sur carton • 2 53
Broch* • 2.—

10 eent. ea plus pour le port

EN VENTE
aox Librairies S&int-Psol

130, Pl .ee St-HiMlo

et i. sut de P.: :_.. _ ,  Frftoirf

| -̂  MOdeS IN-
VENTE FIN DE SAISON
liaison do Xk_\.X__rM.Y

4, avenue des Alpes
GRAND RABAIS jusqu'au 31 décem-

bro eur tous les chapeaux noirs, couleurs qui
sont en magasin.

Grande occasion {moitié prix de leur
valeur). 10656

ii»»~ _"t-i_-M-i-aaA-wiK^

M" DAGUET j
1 Place Notra-D -imB, 177, FfliBÛORG |

Pendant le mois de dé-embre

i GRANDE VENTE RABAIS' 
g

ï sur articles Broderies «le Saiut-Gall, R
S Ouvrages de daines. Fournitures , Licgeri--, B
H Articles pour bêbès, itubans. -0_59 i

BWIMB-MMH -Ilffl l^^

CO ! UAE DE FMII0.R .
La Conseil communal do Fribourg fait con-

naî tre que les .tableau-.: des nouvelles taxes
de bâtiments ot places do Fribourg sont
déposas, au secrétariat communal, salle N° 1,
jusqu'au 18 d&ccnibre prochain, ou los pro-
priétaires peuvent les consulter et, formuler, cas
«ïchéant , leurs réclamations dans le registre
ad lwc. 103.10

Secrétariat communal.

Belle viande ct cfaarenteric, -bon marché
Nom ixpéJions  contre r nibours. a partir de 2 kg
RAU , I™ quai, sans os, ni charga le kg. t r .  3.CC
Bouilli avec os i > 2.6C
SnuclMNOii an lard > • -I.BC
Knu clmc-i laéaagt • • » 4 .—
Knlaml * > '5.51

Boucbeple Cbsnline CA51LLUS S. L 5_&-__BT

I Avant l'emploi. Après l'emploi

ÏIJQ iel EtiaDp gQl Qiemiiii esi le laii iiu

Le neill .M .Uailait ntnrel

pair le eoneai el let oerfi

t.Tirmenr, le raisonnement, l'activité , comm»
oui niouve-ni-ntducorp'- dépendent du cerveau.
La lassitude, l'abattement l'épuUrm'nt ei

I . a faiHesse do corps en général sont dea «ignés
! ie manque de force vitale. Si vous voulez vou»
¦ entir toujours gai , avoir la tête libre «t joaii

d'une bonne mémoire, si vous vouiez que le
rav»l) et Us fatiguas soient aisément sup-

portés, prenez du Kola-Daltz- - 'tst l'aliment
atnrel pour stimuler le cerveau et le corp» ,
nrifiant et rajeunissant en même temps le
ang, igissant ainsi, tout en donnant h tare .  H
-nr toca lea organes da corps. Lo Kola-Dulti w

ions procurera la joie de YiYre
et de travailler

a ina sensation constante do je—îessc el da vi- ¦
I (o-qr. garanti»»» du succès et du bonheur.

Prerez le Kola-Daltz pendant un certain H
j - mp» toos les jours, U fortifiera votre orga H
I isui- , la falblessa disparaîtra et , aous son in ¦
S loeacf , vons serez plein d'esprit d'entreprise H

Le Kola-Daltz est recommandé par lea H
mmiiés médi -.aies du monde entier ; il en H

I mi. lojé dans les hôpitaux et sanatoriaa pour K
I nal-dit s dea neris.

Oemandez ren?o! gratuit da Kola-Dnltz Ë
On vona ollre l'occasion de vivifier votre B

1 irganl-me. Hcrlvez-moi une carte postale aveo Dj
»re «dresse exacte, je vous enverrai tont S

I lf suite gratis et franco un échantillon de Bj
I Kola-Dultz , suffisant pour vous faire du bien Bg
ï -i poui voat permettre d'apprécier sa lorce m
1 - rprerante. S'il voas convient , vous pourrez Ba
I o commander davantage, mais écrivez tout H
i lr. suite avant ijue vous puissiez l'oublier.

MAX DULTZ, Ho.lien 307 j
I Kola-Dultz est en venta dans toutes les phar ¦
I TI »OI »_I et drogueries. Dea échantillons ne son f|
i eipédlés que par le fabricant. §gi I
f ê $ ®L f â $ &S B &_ ^ ̂M$m%

Mil É salle à mp
en bois dur, sculpté , vi-
traux d 'art pour le prix
incroyable de

310 Fr. net
avec garantie, chez

Fr. BOPP
Ameublements

S, rue du Tir, S,
FRIBOURG

Domestique
Homme posé désire

place dans maison, d-
préférence aux environs
d_» Fi ibourg.
S'adresser sousP 10269F

k Publicitat S. A.. Fri-
bourt. 10439

VOYAGEUR
connaissant à fond la clieo
tète pai ticu-ièie du cantoi
de Fr ibourg ,  trouverait
place stable dans impor-
tante maison de trous-
seaux tt uouveauV-s.

Adr'sser Jes offres av.c
réféiences et, prétentions
sous.Il 153S N _ Public-las
S. A., Fribourg, 103H

Représentant
fixé i Fribourg, vi-itaot
régulièrement la,s épicier:
de ce canton , poui rail
. 'adjoindre encore les ar-
lic-'f . d'une important»
uaison de gros de la blan-
che alimentaire.

Offres à Cane postule
ISJ-Sl, Yevcr. 10455

OK DEMANDE
pour Luc .rni , daus j.etit
ménage,

jeua© fîlle
connaissant lous les tra
-aux d'un ménaae soign» .
Grands gages. Référence.
xigeea. 10,716
S'adresser sous chiffr.!

P 10512 F à rnoilcli—
S. .1-, '- ' t V-  r .- 1- .

ON DEMANDE
pour Noël, uu bon

vacher
capable, pour roigner f
vaches et 6 pièces Jeune
bélail . Bonne o c _ » .ioii
d'apprcndie l'allemand.
Vie ae famille.

S'adre.s jr au postier
de L i e b i s t o r f, Ga>e.
Cressier. 10.731

VINS
en gros

en fûts

et ea bouteille.-

L TFRBETTI2
Martigny

— Ftndant, Doit —
ipéclali-fl i Clos d* laTow

si_--__a____3____--!Bunan

Pour cause de décès, le
soussigné

OFFRE i) VEH
établissement
qu'il 'po-séde fl l'rlnjr}-,
avec 3 poses de lerre ai te-
nant au bâtiment . Entrée
à conv enir. 10313

j-.- - i i . - i f ESSEIVA,
» PBIKÇY

-L___t? -5- _%-_ _- î!__ -_

Desi. e_. -vi_ us asheter un

PÏM.0
HARMONIUM

FIÂN0LA
à un prix modéré ?.•

Demand- z la liste qui
est envoyé gratis et fianco

par la
MAISON' FCETISCn,

frères , k VEVEY. 10399

à~ _̂t î»r^<iâM£ ^a|

A VENDEE
itijoi
de 8 . emainci , chez JuU-t.
Cliei iBux,ilEenvUlcus.

S

Bbnrnes de cenan
sont guéris par l'emploi do

Bniiine du Chalet
pat ou boita de 2 tubes,
a fr. OO Pharmacies ou
Dépôt dea produits du
1 I . » : . : !  . .' i - : ! -- ' . -  - Ui

Viiu naturels
ra.

Tessinois,nouveau «5.—
Nostrano I«0—
Via ds taUt Ital. JOU».—
Bai-btrato 1-5.—
Barbera It» —
Chianti Ï50_—
les ioo litres de Lugano
coati., r_ . _-._x.-_E.
12 bouteUles Barbera (vin

pour malades) 27 fr.
Echantillon gratuit.

Bana .'.'!: •-nlTer, suce,
de Stauffer rn re» , -u-
_ :,-,'. 8945

CH4USSDRES
",7. ¦: ¦¦, ::.'. fie. nil. 1er chou
N" 35 i 39' «0 à 46
Fr. 37.— Fr.S7_-

Socques
Cuir et boit l" choix

16-J0 31-S5 36-40 41-46
6.- 7.— S.— »•—

Doublé mémo prix.
Env.j. poste contre remb.

Échange permit.

..Mmi, ?itoim-tyi
Aebstez

os macbln. Suisses

PtUlS î_J«OtttS -UBlUll

D nulti estiiini i'l_ <l' .

ïtoilfM m» a -KI
t coadte, LDCERS8.

,m ù S1II!
en tonce emo*
Pulsa-nl dépnrat-f «

nng, grise au lescsat ts
la tutuu eu pus duuub

OgH.Les ta
Tiléptumt N* 20

lm ri tul contre : boutOBi
olcus, diabèta, goui*
asiéc», eta,

--•ala -tépoatM-ea
/ o s t  Krtbourj

furm. Ctnlr.
8nltvnh-_-r.hi _• Cl-ti tx

Bi-DAGES 8_B3ii.EE-
Grand cLcx de baud».

f ft* l' ïa»  . ;<[-.'e« , dt-rnièr
nouveauté , très pralique-
plu. a"antageLX et infini
ment meilleur marché qu
seax vecdus jusqu'à ce joui

Iii.ut- iif-t-1 • ressort
dans toua Itsgcnres et itréi
bi» prix. En indiquant li
côte , ou s'il faut an doubl-
et n oyennan» lea mesures ,
j'envoie aur commande, i

l - l i e r .  -Ion al>i»otoc,
eh _ Ji*. Gtrinont, sellerie
Pavtrnt. 767Ï 7671

pa el wm\
OBAND CHOIX

en tableaux lautaisies'
: . r . i _ .  ovales, cariés,

C8.DRES.
pour .botozrap hies.

- INCADRÉMENTS -
BAGUEnES

Cll-IZ

Fr. BOPP
Ameublementssu «i u, s, iwwaG

JUSî U'SU nouvel-an,
double in- 'H'ii» "-
sur tous lss achats aa
t o - ;  -!. -, -;. 9885

Chevaux
de tecfifrie

ou abattus d'urgence sont
achetés par fa
Rnucharle Chavallna

Cetilraie
tour», 7, ta-usne»

Tél. boucherie t6. ll.
appartement 12.80.

Eau-de-vie
de fruits

première qualité , S0« k
Fr. 8.60 ls litre. Envol
dspul i 5 I. coatrs remb,

W. &&«(««-, <_UU1>
lerie, Uni UwU, SI**».

ffitâu4
tous les genres, S
tullo, toile,
êtamine, etc. jg
Prix modérés g
Demandes le g
cataL illu-t.de g

|F. etïhell & C<*|
: I-'. :-!" •r:- .;i . :. 5-:a!- '.. ô!! 27 :

j2______3m m_mi^ '^ 3̂^^wi^aK^i^tiii^m^^^s^m_me

Paul LEIBZIG «92 1
Pérolles Fribourg I

Pendant le mois de décembre

U-1_.J.»«-I'»1H-UMI>W«.1J11.I _ .U_
^̂

Emprunt de conversion 3 % \
DU CANTON DU TESSIN

h 10,000,001) de francs, de 1803
_e Département dea Dnaaces da canton da Teasln Informe

Messieurs les porteurs de ces obligations que, au 'il"' tirage d'amortisse-
ment, sont sorties, poar être remboursées le 31 décembre 1920, les 103 obllga-
tloas suivantes : ,SERIE A

44 66 339B 5M 566 5:0 633 693 702 719 778 953
1095 1630 1715 1799 2127 2408 2475 £481 2602 2610 3681 3807
3913 3958 _JM - . __W <«2<.4. 4679 4"65 5143 6265 5352 5727 5730
5912 5963 6017 6090 6100 6258 6360 C399 6617 6745 6925 6950
6995 7005 7030 7138 7170 7362 7489 7642 7080 7701 7810 8054
8146 8205 836G 843C 84G0 8567 9143 9296 9456 9800

SERIE U
10139 10417 10806 11016 11209 11538 11G83 11751 11809 1186Ï
11927 12090 12118 12108 12202 12214 12244 12290 12488 1270Ï
12820 13051 13211 13216 13247 13284 13406 13606 13614 13881
14114 14797 14805 14821 14955
Les tilres suivants n'ont pas encore élé présentés pour le remboursement a

25-« tirage : 31 oetobro 1918 , Séria B. N» 12 326
26«» » : 31 » 1919 . > A. » 656, 2,409
2G-« • : 31 » 1919, » B. » 10,075, 12,377

Eu outre, les por teurs d'obligation de

L'Emprunt 5 % de Fr. 8,000,000.— de 1915
sont informés que, au 1" t irage, sont sorties, pour èlre remboursées, le
31 décembre 1920, les 181 oblïgaiions suivantes :

SÉRIE A
85 112 115 122 128 137 196 207 299 . 345 360 388
398 428 444 &59|| 623 632 692 746 762 778 817 838

1061 1070 1129 1193 1276 1311 1336 1542 1545 1587 1635 1686
1703 1742 1815 1856 1933 1976 S159 2218 2252 2296 2308 2363
2464 2525 2528 2654(12778 2S29 2830 2931 2937 S086 3113 3192
.1233 3330 3343 - 8356 3452 3455 3533 3544 3550 3590 3663 3696
3745 3758 3780 3792 3959 4009 4100 4195 4215 4233 4236 4250
4395 44G6 £471 4526 4596 4616 4661 4717 4809 4851 4874 4899
5003 5011 5014 '5020 5035 5251 5359 5483 5505 5524 5639 5P89
5950 6013 6115 6239 6332 6455 6460 6512 6596 6616 66s6 6768
6859"

SERIE B
8034 8076 8143 8173 8206 8227 8237 8588 8589 8598
8639 8604 8744 8873 8921 9022 9089 9095 9104 9108
9112 9140 9165 9193 9218 9223 9402 9528 9630 9641
9645 9725 9739 9850 9860 9SG8 9875 9962 10064 10131

10186 10277 10428 10499 10646 10802 10915 10930 10934 11149
11157 11190 112?5., , 11503 11532 11595 1166G 11730 11955 11972
Les porteurs des titres énumérés ci-dessus sont, par conséquent, invité

il les présenter au paiement avec les coupons non encore échus le 31 décem
bre, à un des domiciles ci-après :

A Beîlinzona : A la Calisse d'Ktat da canton dn Teasln.
A la Banque d'Etat dn canton da Teaaln.

A Lagano t A la Banque d'Etat du eantoa da T.B»in.
A la Banque de la Sni.se Italienne.
A la Banqne populaire de Engano.

A Eoenrno : A la Banqne d'Etat du cauton da Tessin.
A Bûle < Baulivcreln Nai-NC.
A FRIBOURG : a (a Banque de l'Etat de Frfbourg.

A partir du 31 décembre 1920, les titres annoncés pour le remboursement
cesseront de porter intérêt.

Bellinroni, le 17 novembre 1920. P16438 O 10270

; . Pour le Département des Finances :
Le Cons. d'Etat Directeur : Dr 1-. Alag-g-iai.

iîOÎZEi FrÈPOS, taûFinye de lies
à _B-e__K_VJB3

Manufacture de limes et râpes en tout genre
RETAILLAGE DK LIMES USAGÉES

DÛflût û fR IBOURG :
rlipz H. fi. 0BEBDUI .1E8, Pi/mcJj e Intèrimië, m

Q& 
^^ 

Zurich, Stamptenbachstr., 4S--.8

WL. __? .Pà 6 Et *̂ L  ̂
Bahnhofqual, 8

H •«» -0 m V a w MP  Catalogue gratis  z 151

Capital et réserves : Fr. -130 .000,000—

4, C-r-StO-Telgasse, 4 Diïrlp|§!L Téléph. 420 et 421

Prêts contre dépôts de titres » t

CRÉDITS COMMERCIAUX
à . 8829

maisons industrielles & commerciales 1
il wil ¦ m nwwi w ___________ I—IS m II UM i m un un i

Jëiiiïe Iiominë
capable et sérieux, «le-
i :-;. ». m -.» ' place commeap-
ptenU coidounler.

S'adres. er par êcit BOUS
chiffris P 10412 F à P_.J...
«lia? S. A.-, Fribourg.

• ¦ , On «leiaand-i un

JEUNE HOMME
da 17 â -5 ans , sachan t
traire et faucher. Entrée
k NoOl, ou à couvenir, et

une jeune fille
dfe 15 à 20 ans, poui aider
au ménage et à la campa-
goe, Chez Albert Bctf
- . a n t . I'I KKl-vanx, (près
Avenches. 1047 ;

ON DEIIAKDE
p.* la 5 janv ier, une robuste

JEUNE MLLE
de 20 à 25 ans , comme
bonno tt Sont Taire.
Bons gages. 10671

S'adressor Boulange-
rie Cbcncvard, Cop-
oct tVand).

Qui donfl' rail des leçons
de Jrançai s iun

étudiant
(sui«s- allomand) ?

Oflreî sous c h i f l r e s
P 10370 P k Fublicilan
S. A., Fribourg. 10546

Nouvelle lampe
éiéctr ia-e  de poche

«sw garantie et
^W5j' incomparable

K_2£~Tg*_j comme force do
t}»B_jn  lumière , 4 à 6
«jPfH voi is. Prix Fr.
EsTOcai 2.50 , avec con-
K ĵggja tact continu
xrrirvi Fr.3.50, soi gnée
Fr. 4.50 à 6.— . Batterie
d»- rechange Fr. —.95.
Briquet dernier modèle ,
Fr. - .90 Briquet extra
soigné , Fr. 1 50 . Automa-
tique et U-iiverstlFr. 4.50.
Autom. Therens Fr. 5.50.
Nouveau cataloguo gratis.

J_ . - i . l- _ I-CHV, fabri-
cant P»**»-*- 9038

CAFÉ
d'ancienne renommée d'un
rapport a*saré , à vendre
en M- ite de circonstances
imprévue». 10457

S'adresser au Notaire
:>ï •> i i  n x- > ,  à Aveuches.

Me.-iesQQ«iQ_i
G AB ANTON VU©__t ï_ --

ct r n - i ï ' . ft neaf

50 °/o d'économie

Lit Louis X V , 2 places,
avec sommiers et maielai ,
depuit Ïi0 f r .  ; literie
neuee : Trousieaux com-
plets ; litS à deux p laces ,
sommiers-matelas depuis
150 f r .  ; Chambres à cou-
cher ; Chambres à manger ;
Moitlirr! de salon ; cana-
pés ; Div-ns »' Armo.r_8 ;
Tables ; Meubles de Bu-
reaux ; Meubles et Vitrines
de salon, elc , 1040"

SALIE de VENTE
du Grand St -J ean ,

N° 22 et 29
Tél. _..:,'»; Lansanne

Â vendre
IO beaux pores de sepl
mois, . . - ! : » .'. :¦:. Buchmann
Entavaj-er-Ie-CJIslbou.

Occasion nnipe
A VENDRE

lits 2 places, bois dur,
complets ; c_iai«es .»table3,
et armoires; le tout très
bean. 10542-1367

S'adresser : 200, rae
de* «i i -i i - i ' i - ¦••

Tap is an mètre
EN COCO, JDTE

LAINE, MANILLE
Grand choix eu des-

cente, de lits, devaat de
POtUs, ni - t t .  s âe Chir.f .

CHEZ

Fr. BOPP
Âmeflulemcnts

Em 4i Tir,. 8, FKIBOGRG
JUSQU 'AU nouvel an,

i - o u i i l i » •«•"«•np»*
sut tous les achats au
comptant 9912 ^

i » '
_
¦¦

: A VENDRE
prés de la gare , un

f and immeoDie
locati f, avec teriain à bâ-
tir ou éventuelliinent à
cult iver . in599

S'adresser à Pubticilas
X: A ., Priboi'-g, sous chif-
fres P 104t? F.,  10.ÎÎS

EMPLOYEZ
i '  fa savoa blanc
¦
«LEHOm % û'balla

èMli sr&Savy  7 BÏ___
^ L̂J7 ï&i

' «"PEINT Jélk-..l. Srlle-1—n̂  —" WW I-—. »|1#«
l k~*pa'-«--- l.«criWm _.«». Pl-AMTOl. •___

_ _r II P4x.xl comn» un b.ui->« pri-*.--. lui t_.ran.i__i.
qu-.nl pu-lc «l pji-lum.

« (AVONNEai»S S U N L I G H T  CARrUMCRIt

i r~nrr~' MM "" IïT'I-î . r- ïx.
~ ~- '-xi~'~ -- ':-'~' ^ -~~--~ f̂ -̂

Messieurs WECK, AEBY d- Ce
bonifient le

6 °lo
pour dépôts _ terxae 

Midson fondit eo 1847.

Allcock9»
Plaster

MAHQUZ DE L'MOLE.
Lt meilleur remède externe du monde entier.

l'our l c - i i  « t o n l o u r -

dana le doa,
l'emplâtre Allcock est
le meilleur . Il tortille
les dos faibles mieux

- que tout autre.

Faire l'applicatio
la douleur

L'Emplâtre Allcock est le ««a.' emplâtre po-
reux original C'est le-remède type vendu par
loua les Pharmaciens du monde civilisé.
ALLCOCK MA.VUFACT_-.IN_ Co., Birkenhead,

ENGLAND |

Ligue pour la cousmaUou
de la (erre fribourgeoise

On offre i vendre ou à louer, dans un village
du district de Ja Veveyse, -une maison d'ha-
bitation avec magasin-boulangerie, avee mo-
teur et pétrin mécanique, grange pouvant ser-
vir d'atelier do charron-.menu_6ier. ISntrée en
jouissance lo 1er janvier 1921 ou date à con-
venir. S'adresser au Secrétariat agricole ,
Fribour!..

On off re à louer, à Remaufens, pour le
1er mars 1921, un domaine de 38 poses. Terrain
à .peu près plat, l re qualité, en un 6eul mae, à
% d'heure de la lai terie, verger très bien

S'adresser au Secrétariat agricole, à
Fribourg, ou à l'hoirie Genond, an
Mont de Remaufens.
si tué et en -plein rapport. 1066. -500

Sculpture artistique
Un cours do eculpturo sur bois ipour dajncs,

messieurs et jeunes gens 'sera donné .par M.
T. Luthy, sculp., dans son atelier, ruo du
Père Girard, en faco du Séminaire, à Fribourg.

S'inscrire au plus tôt. ' 10653

^g^^^^^^l̂ J
"Vins italîons-vôritei-bles

Cbiuiitl, Barbera und Treisn d'Asti
i - r i . r n i i l i i m . Aat! .T f i n i - , -. . - i i \ . Kebbiolo
1 ; . i : u 11 » . Barbarc-co, 1.1. •¦ r i m :_< ¦ Cbrlstl

Falerno, Capri, MoHcatn passito.

BAROLO & BARBARESCO
ûe YOpera Pia Barolo

Représentat ion et dépOt pour la Suisse.

Fourrures
CESSATION DE CO-MMERCE

Prix avantageux

f L. DESVIGNES
^ 

Pérolles, 14 Fribourg ?j

It i .n l i -urs  dans IC
-Oté.

L'emplâtre Alleocklet
fait cesser rapide-
ment et en même
temps il for t ifie et
restaure l'énergie.

aur le ilire de

.- • .irt .j W/S-iSOOfivîft


